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LA DIVERSITE DU SECTEUR AGRICOLE :

APPROCHE ET REFLEXIONS A PARTIR

D'UNE FORME ORIGINALE D'ELEVAGE MERIDIONAL

OBSERVATION IMPORTANTE

La reflexion dont ce texte est l'expression
prend largement appui sur des travaux d'analyse
regionale realises par des etudiants de l'Ecole
d'Agriculture de Montpellier et par divers collegues de
l'INRA, du CEMAGREF et d'autres institutions. Les plus
directement sollicites sont references A part en
bibliographie. En outre cette reflexion dolt beaucoup
aux echanges realises avec Pierre MARTINAND (CEMAGREF
Montpellier) et a ses observations critiques. Bien
entendu j'en assume seul les faiblesses.



RESUME

L'objectif initial de ce texte etait une
premiere approche de la maniere dont un un certain
nombre de formes de production, reperees dans diverses
zones peu favorisees du Midi mediterraneen,
fonctionnent en tirant parti des conditions crees par
les processus de marginalisation qui se sont developpes
dans ces zones depuis une generation : en particulier
la disponibilite importante de ressources pastorales
d'acces precaire. Mais compte tenu aussi bien du
dispositif d'information utilise que des problemes
souleves par l'existence de ces formes de production,
les procedures d'etude courantes ont da etre ecartees.

La demarche suivie consiste aJ replacer
d'abord le phenomene etudie dans le contexte general
des processus globaux qui le determinent (partie
introductive) et a preciser certains de leurs aspects,
en particulier l'existence d'un secteur de ressources
devalorisees (premier chapitre). Ensuite, sans negliger
les determinations economiques couramment retenues du
comportement des producteurs (prix, marche,...), elle
met l'accent d'une part sur ses bases techniques,
d'autre part sur certaines de ses manifestations
sociales et culturelles au niveau local, en montrant
pour finir la coherence qui ressort de cet ensemble et
en fait la singularite (deuxieme chapitre).

Du mame coup, la necessite se fait sentir
d'examiner certains aspects conceptuels auxquels cette
demarche a du faire appel (ressources devalorisees,
modeles techniques, systeme social de production) afin
d'en preciser le contenu et l'interat eventuel pour une
meilleure prise en compte de la diversite du secteur
agricole (troisieme chapitre). L'enjeu de celle-ci et
ses perspectives sont abordes en divers points du texte
et dans la partie finale.
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CONTEXTE GENERAL ET ENJEU

Le vecteur concret des transformations de
l'agriculture frangaise au cours des trente dernieres
annees est le developpement d'un modele technique
generalement qualifie de moderniste. On peut le
caracteriser brievement en disant qu'il se traduit par
une artificialisation poussee du milieu a travers
l'accumulation d'un appareil de production lourd et
exigeant. Tres performant, il a permis l'integration
beaucoup plus etroite du secteur agricole au reste de
l'economie, moyennant des transformations sociales
considerables qu'il n'est pas necessaire de rappeler
ici. Certes, ce developpement n'a rien eu de spontane.
II a exige un serieux encadrement economique,
institutionnel et financier. Ii a donne lieu a
l'edification d'un important secteur de recherche, de
formation et de developpement, amenage pour favoriser
l'orientation engagee. Sa mise en oeuvre a suscite une
longue et complexe bataille-politique et ,ideologique au
sein du secteur agricole lui-m'eme et autour de lui. La
transformation de ce secteur etant largement congue en
fonction des besoins et des contraintes du systeme
economique dominant, un tel modele a surtout mediatise
les attentes de celui-ci concernant un secteur social
dont il n'avait eu jusque la qu'une maitrise indirecte,
essentiellement a travers les marches.

Pendant longtemps, ce modele a ete
implicitement et presque unanimement considere dans tous
les milieux concernes comme le support exclusif de la
modernisation de notre agriculture et comme la reference
par rapport a laquelle etait jugee la situation des
exploitations, des productions et des regions. Le
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progres technique c'etait lui et seulement lui. Et de
fait, les tendances massives de l'evolution du secteur
dans les annees 60-75 nous ont habitués a distinguer
globalement deux types d'agriculture, l'un issu du
passe et destine A disparaitre, l'autre "moderne" et
prefigurant l'avenir. Ce schema binaire simple est
reste longtemps tres pregnant.

On admettait bien quelques exceptions comme
l'agriculture a temps partiel, mais on leur accordait
peu de portee. Ces cas mis a part, les exploitations
qui ne s'engageaient pas franchement dans le type de
modernisation emergeant peu a peu etaient dans leur
ensemble considerees come condamnees et destinees a
liberer les terres qui permettraient aux autres de se
developper. Tout etait fait, a l'egard de celles qui
voulaient bien s'y pre'ter, pour les pousser vers la
"voie royale" -et unique-_ proposee, les autres etant
progressivement asphyxiees par le biaiis des moyens
d'action sur le niveau des prix (1).

(1) Pour designer cette voie dans la suite du texte on
utilisera les expressions de "modele dominant" ou de
"modele moderniste", etant bien entendu que le mot
"modele" n'evoque aucun schema rigide, donne une Lois
pour toutes, et que le terme "dominant" ne tenvoie pas a
une idee de quantite. Ces expressions recouvrent des
ensembles coherents de solutions techniques susceptibles
d'une multitude d'adaptations a des conditions
particulieres, mais qui font l'objet, de la part des
forces disposant de l'influence essentielle sur la
marche de notre societe, d'ulle promotion diversifiee,
continue, organisee, visant a terme a les rendre
majoritaires ou Si possible m'eme exclusifs, et les
designant bien en tout cas comme modeles aux yeux des
paysans. L'expression "systeme dominant", de son cate,
fera reference au fonctionnement de l'economie globale.
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Les analyses des economistes contribuaient a
cette homogeneisation en restant fond-6es sur des
criteres tels que l'importance de la production
fournie, la producavite des facteurs, la rentabilite
des exploitations, leurs capacites d'accumulation...,
sans pr'eter assez d'attention a d'autres elements, et
en particulier a la diversite des methodes de
production qui constitue la base materielle sur
laquelle les resultats sont obtenus.

Toutefois aujourd'hui ce modele ne s'est pas
generalise a l'ensemble du secteur. Sous sa forme
elaboree il n'en represente m'eme toujours qu'une part
limitee alors qu'avec environ 8 % de population active
agricole nous approchons des limites de la liberation
massive du surplus demographique (1) dans ce secteur.
Certei on peut penser que l'ampleur d'un tel mouvement
implique encore des ajustements prolonges, mais en fait
de nouveaux phenomenes sont egalement apparus.

On a tout d'abord pris conscience d'un
certain nombre de contreparties negatives du modele
dominant sur l'utilisation du territoire. L'activite
agricole s'est retractee pour l'essentiel sur les seuls
parties mecanisables, les autres etant peu a peu
delaissees. La conjoncture economique generale,
longtemps vigoureuse, a attire vers d'autres secteurs
et vers la ville les forces de renouvellement de ces
zones, y rendant l'activite agricole particulierement
vulnerable a la concurrence d'autres usages du sol,
nouveaux ou anciens, et y engendrant alors des
processus maintenant bien decrits de regression sociale
et de devitalisation. Cette polarisation rapide du
territoire en deux types de zones -intensives, ayant
d'ailleurs leurs propres problemes, et marginalisees-
presentait des perspectives inquietantes et choquait
par le gaspillage de ressources qu!elle engendrait. -

(1) juge, toujours, en reference aux criteres du
systeme dominant.



4

Puis la crise est advenue, avec ses
mouvements profonds (inflation, redeploiement,
ch8mage...) et sa sensibilite aux a-coups (crise du
soja, secheresse de 1976, evolution des rapports de
prix...), revelant notamment la fragilit6 relative de
beaucoup de systemes de production en cours de
modernisation. Ses consequences sur l'emploi ont
contribue a relancer l'intereat des activites rurales et
du métier d'agriculteur. La recherche d'accroissements
de productivite du travail, l'appel a des methodes de
production toujours plus capitalistiques, etc, sont
apparus moms systematiquement interessants. Et ceci
ideme dans les zones oil ces efforts avaient ete jusque
la les plus avantageux.

Du coup la modernisation, eeme si elle
continue a progresser dans des voies peu modifiees, a
suscite de plus en plus de questions chez un nombre
croissant de ceux-memes qui s'y sont engages ou
songeaient a le faire (LACOMBE, 1979). Certaines de ces
reactions sont déjà anciennes et ont trouve des formes
d'expression collectives (MODEF, Paysans
Travailleurs...). Mais de maniere plus diffuse beaucoup
d'agriculteurs modernises expriment leur angoisse
devant les risques et les soucis, les conditions de vie
et de travail, et finalement le faible rapport et les
incertitudes qui en resultent le plus souvent pour eux.

Dans ces circonstances un nouvel int6rat
s'est manifeste depuis quelques annees a l'egard des
exploitations qui ne sont pas tres fortement engagees
dans le mouvement dominant ou qui sont a la recherche
d'alternatives (DESSAU, LEPAPE, 1975 ; PERNET 1980). Un
certain attrait renait pour des formes de production
plus sobres. Une floraison d'"innovations
peripheriques" (CHASSAGNE, 1979), a commence a
apparaitre et on constate une diversification assez
foisonnante des systemes de production ne rentrant pas
veritablement dans la logique du modele dominant. Ii ne
s'agit la d'ailleurs, pour une bonne part, que d'une
redecouverte due aux circonstances, apres une longue
periode de focalisation sur ce modele.
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De son cOte la recherche s'est sentie assez
fortement concernee par ces problemes puisqu'elle avait
activement participe a l'elaboration du modele et que
l'emergence des formes de production nouvelles se fait
tres largement en dehors d'elle. Elle consacre
maintenant une partie non negligeable de ses moyens a
observer ces phenomenes et a trouver des solutions pour
reinserer les ressources delaissees dans la production
sociale (INRA-Theix,. 1978 ; INRA-Paris, 1981...).

Cependant les "facteurs lourds" mis en place
pour accompagner la modernisation subsistent. La
politique agricole, l'environnement institutionnel,
commercial, financier,— de la production n'ont guere
connu d'inflexion et continuent a favoriser les
tendances anterieures. Ce sont toujours a peu de choses
pres, les mimes criteres (productivite, rentabilite...)
qui determinent en fait les possibilites de
developpement des formes de production. Pour l'instant
seule la base des chbix techniques possibles tend a
s'elargir lentement et A offrir des possibilites plus
variees a ceux qui sont en mesure de les saisir. Tout
au plus cette voie commence-t-elle a 6tre effectivement
prise en consideration clans certains milieux, notamment
au niveau de l'Administration, mais avec bien peu de
moyens, une volonte inegale et des conceptions
apparemment pas encore fixees ni admises par tous (et
chapitres suivants).

Dans ces conditions se pose la question des
perspectives de la diversite remanente ou nouvellement
apparue dans notre agriculture. Quelle place
pourra-t-elle prendre par rapport au mode
d' exploitation modernise classique, lui-m6me en
evolution ? Queue signification va-t-elle revatir au



sein de notre systeme social ? De quelle nouvelle
selection va-t-elle faire l'objet ? Quels types
d'agriculteurs pourront tirer parti de ces possibilites
? Queues nouvelles formes de differenciation sociale
en resultera-t-il ? Queues en seront les consequences
sur l'affectation et l'utilisation de l'espace et des
ressources, et en particulier sur l'evolution des zones
marginalisees oii ces problemes se posent avec le plus
d'acuite ?

De ces questions aussi dependent en bonne
partie l'aspect futur de notre territoire, les traits
de notre agriculture et sa place dans notre societe.
C'est pourquoi beaucoup d'observateurs ont ft-6 amenes
y faire uric place de plus en plus importante dans leurs
reflexions.

Or on doit bien constater que, depuis le
debut, nous manifestons a cet egard une certaine
perplexite, et pas seulement du fait qu'il s'agit la
d'un domaine en partie prospectif : plus profondement
sans doute ne savons-nous pas suffisamment lire le
present, interpreter le point oU nous sommes déjà
parvenus. Cette situation n'est pas etonnante : non
seulement nous manquons des concepts necessaires, qui
n'ont apparemment pas encore tous ete pleinement
elabores ou n'ont pas eu le temps de faire leurs
preuves, mais en outre nous abordons cette situation
avec les conceptions et les points de vue forges
surtout pour apprehender le type d'agriculture qui
s'est developpe dans la periode anterieure,
c'est-a-dire le modele aujourd'hui dominant.

L'approche de l'heterogeneite sociale de
l'agriculture a jusqu'a present privilegie non
seulement des .criteres lies aux capacites economiques
des exploitations, mais aussi les normes sociales
propres aux modes de vie et d'activite citadins. La
conception de l'exploitation agricole comme entreprise
-ou me'me seulement comme unite productrice- a
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laquelle cette approche fait encore principalement
reference ne s'avere-t-elle pas trop limitee pour
rendre compte de cellules sociales qui integrent aussi,
beaucoup plus fortement que les exploitations
modernisees, des determinations autres que techniques
et economiques (LACOMBE, 1981) ? De m6me, les modes
d'insertion de ces types d'exploitation non dominants
dans la societe globale aussi bien que dans leur
environnement immediat relevent-ils seulement des
diverses theses elaborees a cet egard depuis une
quinzaine d'annees (1) ?

D'une maniere generale, donc, la diversite de
notre agriculture reste mal connue des lors qu'elle ne
rentre pas bien dans les canons definis pour rendre
compte des transformations dominantes auxquelles
l'agriculture paysanne d'il y a trente ans a ete
soumise jusqu'a nos jours. Elle reste a explorer de
maniere plus sy.stematique et sans doute avec des
methodes et outils renouveles, auxquels reflechissent
maintenant de nombreux analystes.

Face a une telle situation, le parti le plus
simple n'est-il pas tout d'abord de prendre acte de la
diversite des logiques techniques et sociales qui
s'expriment ainsi,- en essayant de les reperer et de les
analyser, d'en degager la signification sur divers
plans, les relations avec telle ou telle donnee
particuliere, le mode d'insertion globale..?

(1) Parmi les dernieres reflexions presentees sur ce
theme, cf notamment celles sur "l'autre economie ",
l'agriculture "differente", "duale", etc. Le schema
binaire simple evoque plus haut fait ainsi
progressivement place a un schema binaire complexe
pourrait-on dire, oil, face a l'agriculture modernisee,
le secteur condamne reprend partiellement vie et se
meuble d'une foule plus ou moms anarchique
d'irreductibilites, portees aux nues par certains et
supportees avec condescendance par d'autres.
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On voudrait ici illustrer ces commentaires et
interrogations en presentant le cas de systemes de
production dont le contenu et le fonctionnement
apparaissent tras lies au developpement du champ des
ressources delaissees, evoquees a l'instant.
L'utilisation de ces ressources, lorsque leur
disponibilite n'est pas detournee vers des usages non
compatibles avec un minimum d'activite agricole,
constitue le support de solutions techniques et de
comportements sociaux tress differents de ceux qui
caracterisent les formes d'exploitation reconnues
aujourd'hui comme classiques : paysanne, modernisee,
etc.

Bien que de tels phenomenes se rencontrent a
des degres divers sur tout le territoire, l'agriculture
des zones marginalisees se pre'te particulierement bien
a ce type de preoccupation : l'importance des
ressources delaissees, ajoutee aux causes ordinaires de
la diversite des situations agricoles et a la variete
des conditions ecologiques et sociales locales,
engendre une grande diversite des formes
d'exploitation. L'inadaptation avant tout technique du
modale dominant a de tels milieux, ajoutee a 'Vabsence
d'une alternative pouvant jouer un r8le polarisant, se
traduit par la proliferation des reponses effectives.
C'est pourquoi ces zones sont considerees aujourd'hui a
juste titre comme le refuge d'une bonne part de la
diversite et de la creativite sociales.

Privilegiant donc ici l'existence de
ressources inegalement accessibles aux diverses
techniques disponibles, on va essayer, dans une
premiere partie, de mieux comprendre l'origine de ce
phenomane, le sens qu'il convient de lui accorder sur
le plan economique, et quelle situation il cree pour
les diverses formes de production existantes.



Puis on essaiera de presenter dans la partie
suivante une logique d'exploitation dont le
developpement parait tres directement lie celui du
champ de ces ressources. On montrera comment une telle
relation se manifeste dans les domaines technique et
economique, puis A divers autres niveaux auxquels ces
formes de production realisent leur insertion sociale.

Enfin cette presentation conduira A engager
dans la troisieme partie une reflexion d'ordre plus
methodologique sur quelques elements conceptuels mis en
oeuvre pour apprehender cette situation : ressources
devalorisees, modele technique, systeme social de
production. On discutera de leur inter-et eventuel pour
mieux saisir l'heterogeneite sociale du secteur agricole
au sein de la societe globale, hasardant pour terminer
quelques perspectives sur l'avenir dans ce domaine.
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I - LES RESSOURCES DEVALORISEES ET LEUR UTILISATION

1.1 - Le phenomene de devalorisation

Le modele technique moderniste apparait comme
une concretisation particuliere d'un principe
consistant a recuperer une part croissante de l'energie
biologique naturelle par des apports artificiels
toujours plus importants d'energie exterieure,
principalement fossile. Du point de vue de
l'utilisation de l'espace et des ressources, on peut le
caracteriser brievement en disant qu'il realise une
certaine combinaison -socialement determinee- entre
deux sortes d'elements technologiques agissant de
manieres differentes mais complementaires :

. d'une part une forme de mecanisation qui a induit une
nouvelle repartition du territoire cultive, permettant
de defricher des zones jusque la incultes (Champagne,
Gascogne, Causses...) mais surtout abandonnant partout
les fractions trop accident-6es ou exigues des terroirs,

. d'autre part un grand nombre d'autres progres de
diverse nature (genetique, physiologique, chimique.)
qui, A travers la specialisation et l'utilisation sans
cesse accrue de moyens de production d'origine
industrielle, tendent tous a l'augmentation des
rendements. Ils ont conduit a une retraction generale
de l'activite agricole sur les seules parties
mecanisables et a l'abandon de plus en plus accentue du
reste de l'espace. Cette valorisation selective affecte
egalement les autres ressources disponibles genes,
amenagements, savoirs,... dont certaines de facon
irreversible.
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C'est du d&velopperment d'un tel modele que
nait fondamentalement la nouvelle differenciation du
territoire rural. Celui-ci faisait autrefois l'objet
d'une exploitation diversifiee, integree, souvent pas
tr.-es productive mais complete et coh6rente. Aujourd'hui
l'activite agricole tend a se retirer sur une partie de
l'espace disponible, en m'eme temps quelley prend une 
intensit6 beaucoup plus grande. Notre systeme social a
developpe une voie technique tout a fait uniforme dans
son principe et dans ses moyens, lui permettant
d'exploiter de maniere tres efficace les ressources
possedant certaines caracteristiques (aptitude a
l'exploitation mecanique...). Ii a ne-glige les autres
(1) et se trouve au moms pour un temps dans
l'incapacite d'en tirer parti.

On assiste donc a l'individualisation marquee
d'une fraction du territoire national, presentant la
particularite de ne pas correspondre aux conditions
d'utilisation exig6es par le modele technico-economique
qui s'impose de plus en plus. Les capacites productives
qu'elle porte tendent aujourd'hui a etre eliminees de
la sphere des ressources socialement utiles, A mesure
du recul des formes de production qui les exploitaient
jusque la. Celles-ci regressent sans que les systemes
modernis6s manifestent, dans de telles conditions, une
capacite suffisante a prendre leur place. A valeur
egale, mesur6e en termes physiques, ces ressources
n'offrent pas aux techniques modernes les m'emes
possibilites de valorisation et de rentabilisation

(1) Concretement, ii s'agit non seulement de parcelles
pentues ou exigues, de landes et de parcours, de
garrigues, et de sous-bois..., mais aussi des
equipements qui les protegeaient (terrasses, murettes)
ou les mettaient en valeur (irrigation), des races
d'animaux adaptees a leur exploitation, des varietes
cultivees epousant les conditions ecologiques locales
ou regionales, et bien stir de toutes les connaissances
qui 6taient attacIees a ces pratiques.
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que les autres, tandis que les techniques anterieures
ne peuvent pas y atteindre des niveaux de productivite
compatibles avec les conditions de marche et les
niveaux de revenu recherches aujourd'hui.

On peut alors dire que ces ressources se
trouvent devalorisees : le coat d'opportunite de leur
utilisation productive s'abaisse relativement aux
autres, de m'eme que la valeur purement agricole des
terres qui les portent, la rente fonciere qu'il eat
possible d'en tirer, etc.

Interpreter de cette maniere la signification
economique de ces phenomenes permet de saisir plus
clairement ce que, a partir de la, ii advient de ces
ressources. C'est qu'en effet elle ne se trouvent pas
pour autant eliminees de toute forme d'utilisation
sociale.

Elles restent simplement, a des degres
divers selon les cas, en dehors des limites dans
lesquelles la concurrence du systeme dominant se
manifeste pour l'acces aux moyens de production. Si une
partie d'entre elles, variable selon les contextes, est
accaparee par des usages non agricoles, une autre reste
a la disposition de formes de production differentes
qui, les obtenant a bon compte, peuvent alors subsister
relativement a l'abri de la concurrence du modele
dominant.

Ce phenomene de de-valorisation contribue
donc a l'abaissement des cofits qui permet a des
techniques et A des modes d'exploitation apparemment
moms efficaces de se maintenir, voire d'apparaitre.
C'est un des ressorts essentiels des survivances et des
renouvellement que, paradoxalement, on observe.

Le redeploiement differentiel des formes de
production qui en resulte traduit l'evolution comparee
de la productivite de ressources aux caracteres
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heterogenes, sous l'effet de l'enrichissement
progressif de l'arsenal des techniques disponibles (1)
et sous des conditions economiques qui, bien qu'elles
tendent a s'unifier dans des aires de plus en plus
larges, conservent quelques solides elements
d'heterogeneite (inegale repartition des revenus,
diversite renouvelee des goats et des options, etc.).

L'echelle des valeurs economiques respectives
de ces ressources subit alors des modifications qui
peuvent se traduire comme on va le voir soit par une
certaine segmentation en secteurs productifs distincts
reposant sur des techniques ou des combinaisons
techniques differentes - dans des conditions de
concurrence ou de complementarite progressivement
ajustees- soit, a la limite, par l'abandon plus ou
moms prolonge de certaines Ventre elles.

Lorsque des usages subsistent us sont
souvent plus extensifs que ceux qui les precedaient, ce
qui peut se traduire en disant que ces ressources
descendent alors dans l'echelle d'utilisation de leur
potentiel.

Ii faut ajouter que si ce mecanisme
economique apparait determinant ii ne rend pas compte
lui seul de la localisation des formes de production
differentes. Ii prend place dans un contexte oü
d'autres facteurs interviennent pour faire que celle-ci
ne coincide pas exactement avec les limites des
ressources devalorisees tel qu'on pourrait les definir
sur la base des seuls criteres physiques.

(1) elles-mmes socialement determin6es scion les
processus rapidement evoques plus haut.



D'une part la regression sociale dont les
zones defavorisees sont le siege se traduit, on le
salt, par une baisse gen6rale de la capacite
concurrentielle de lfactivite agricole sur ces espaces,
au moment m'eme oU d'autres usages manifestent A leur
egard une pression considerablement accrue et
multiforme loisirs, boisement, retention
patrimoniale, stockage speculatif (I)... Les portions
de territoire concernees comprennent aussi bien des
terres mecanisables que des etendues qui ne le sont
pas. Mais ces phenomenes n'interdisent pas
necessairement toute forme d'utilisation agricole, a
condition que celle-ci laisse au moms au proprietaire
ou a l'utilisateur principal sa liberte de disposition
permanente.

Elles restent alors disponibles pour des
usages limites, extensifs, n'impliquant aucune
amelioration, tres peu ou pas d'entretien, et pas
d'autre intervention que des activites de cueillette
comme le paturage ou la fauche. De ce fait, elles
n'interessent guere que des formes de production dont
la souplesse s'accommode de ressources peu contrelees,
aleatoires. Dans ces unites, il peut y avoir pluralite
d'usages des terrains, l'utilisation agricole n'etant
pas affectee par la montee des valeurs foncieres.

Ainsi on peut dire que l'accaparement des
terres agricoles a d'autres fins, s'il gane les
systemes de production classiques, ne se traduit pas
toujours par l'elimination de toute activite agricole
et peut favoriser des systemes faisant plus de place a
des formes allegees d'utilisation des ressources.

(1) En particulier beaucoup de proprietaires,
descendants d'anciens paysans et le plus souvent
émigrés depuis longtemps en ville, mais en tous cas
eux-mames non usagers, ne veulent pas vendre, daris
l'espoir de plus-values on d'utilisations ulterieures,
et se refusent en eeme temps a dormer a bail, pour
garder les mains libres.
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D'autre part, ces mErnes ph6nome-nes peuvent
avoir des effets indirects sur des portions de
territoire restantes qui sont bien adaptees a la
mecanisation et conviendraient donc au developpement du
modele dominant : ces terres se trouvent piegees dans
des situations foncieres locales compliqu6es et peu
evolutives, impropres a la constitution d'unites
modernes. Elles restent alors libres pour la mise en
valeur par les autres formes de production et rentrent
de ce fait dans le champ des ressources agricoles
devalorisees, dont l'extension se trouve ainsi elargie.

On le voit, les limites d'un tel champ ne
reposent pas seulement sur des donnees physiques :
elles sont fortement dependantes du fonctionnement des
societes locales et des facteurs auxquels il est
soumis.

Une autre consequence de ces ph6nomenes
apparait ici : c'est le developpement, au moms pour
une partie des ressources, de modes d'acces nouveaux,
plus aleatoires certes mais aussi plus souples et
surtout plus libres, qui contrastent avec les modes
d'acces anterieurs oü chaque ressource etait affect&
selon des formes tres precises et definies, a travers
la propriete individuelle ou le contr6le par une
communaute locale. C'est en quelque sorte une nouvelle
frontiere qui s'ouvre ainsi, avec des normes
d'accessibilite tout a fait differentes et qui sont de
nature a susciter des comportements sociaux nouveaux.
On y reviendra.

Si dans beaucoup de regions ces
manifestations conservent une extension limitee et
n'ont par elles-mames que des effets locaux, elles
peuvent atteindre dans certains cas une ampleur telle
que des repercussions profondes se font sentir a
l'echelle de toute une zone ou m'eme de la region.
Elles tendent alors a engendrer des mecanismes
specifiques qui deviennent determinants et marquent
puissamment l'evolution generale de telles zones,
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comme Vont montre beaucoup dretudes regionales
recentes (et notamment "Campagnes desertees, campagnes
disputees", numero special d'ETUDES RURALES consacre en
1978 a ces problemes).

Par ailleurs, pour bien situer les choses, ii
taut evoquer ici sans sl y etendre un autre probleme
pose par ces changements : celui de la perennite des
ressources devalorisees, c'est-a-dire de l'entretien de
celles dont le renouvellement n'est pas spontane.

Au-dela d'un certain niveau de sollicitation,
la plupart des potentialites exploit:6es par
l'agriculture exigent, on le sait, un effort de
reconstitution. Celui-ci fait l'objet d'une partie des
pratiques productives et de leur combinaison. Or m'eme
un systeme economique prospere et dynamique ne realise
pas toujours convenablement cet imperatif. Qu'en est-il
alors s'il s'agit de formes de production rejetees en
marge, dont bien souvent l'existence m'eme est menacee ?
Le champ des ressources devalorisees peut en effet se
restreindre encore si les conditions de leur
reproduction ne sont pas respectees. Dans ce cas, leur
exploitation ne serait que transitoire et l'existence
des formes de production qui les utilisent ne
correspondrait qu'a une etape vers un abandon total ou
vers une mutation en direction d'autre chose.

A cet egard ii semble necessaire de
distinguer plusieurs situations. Si ces ressources sont
mises en oeuvre dans des systemes de production qui
n'ont plus l'ambition de se reproduire -c'est le cas
des exploitations sans succession- elles ont toutes
chances de se degrader. Lorsque, second cas, elles
sont utilisees par des systemes qui se renouvellent
normalement, ceux-ci sont de ce fait tenus de les
entretenir, sauf si, troisieme cas, ces ressources sont
tellement abondantes qu'on peut en faire une
exploitation quasiment miniere. Ces diverses situations
apparaissent bien presentes dans la realite evoquee ici
comme on ne va pas tarder a le voir.
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1.2 - Queues formes d'agriculture utilisent donc
ces ressources ?

Disons qu'aucune n'en a l'exclusivite et que
rares sont celles qui n'y font pas appel. Mais cet
appel revat une importance et une signification
diff6rentes selon ces formes : ii peut reprgsenter un
un element accessoire dans une logique de
fonctionnement classique, ou A l'oppose en constituer
un element determinant et se trouver A l'origine de
logiques plus originales.

Ainsi tout d'abord une partie des ressources
devalorisees se trouve conservee ou recuperee par des
systames engages dans des formes de modernisation oil
leur utilisation peut encore trouver une certaine
place : au-dela d'interats patrimoniaux, d'epargne ou
de mise en reserve, elle permet d'economiser des
ressources cultivees coliteuses, dont une part plus
grande peut alors etre consacree a la mise en reserve
pour l'hiver ou pour les periodes critiques de
l'ajustement entre les disponibilites fourrageres et
les besoins des animaux.

Mme les troupeaux ovins laitiers du Sud du
Massif Central, qui deviennent pourtant de plus en plus
exigeants, y trouvent - encore un apport commode et
compatible avec leurs besoins, qui sont plus faibles a
certaines periodes de l'annee. Les friches, travers,
parcours, etc. contribuent de ce fait, par leur
caractere de ressource quasi-gratuite, a compenser la
moindre efficacite biologique qui caracterise souvent
ces zones par rapport a celles oU le modele modernise
s'est developpe sans handicaps.

Mais ce type de combinaison trouve des
limites au-dela desquelles il prend un caractere
instable et peu satisfaisant, et qui ont tendance A
devenir plus basses A mesure que stele-ye le niveau
d'intensification du systeme. Des animaux plus
productifs font preuve en effet d'une fragilite accrue
et exigent des regimes alimentaires de meilleure
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qualite et plus reguliers. Or, dans la vole modernisee,
l'intensification a tendance a s'avancer toujours plus
loin vers l'artificialisation et la sophistication du
systeme productif, d'autant qu'elle a ete longtemps
stimulee dans ce sens par les donnees economiques.

Dans le cas des elevages ovins laitiers en
particulier, on a assiste pendant une longue periode a
une tendance au desengagement progressif des parcours,
compensee surtout par l'apport croissant des zones
cultivables. A la longue, une telle tendance pouvait
conduire les zones traditionnelles de production a
venir se placer sur le mame terrain que les regions
physiquement plus favorisees, auxquelles elles auraient,
ainsi ouvert la possibilite de les concurrencer.

La reinsertion des ressources devalorisees
dans des systemes de production modernisees a toutefois
ete mise a l'etude depuis quelques annees : elle fait
l'objet d'une bonne partie des recherches actuellement
consacrees a l'agriculture des zones difficiles. Cette
question y est generalement raisonnee a travers les
idees de complementarite ou d'intervalorisation entre
les deux types de ressources, de mise en valeur de
milieux contrastes etc.

Dans une telle perspective - l'utilisation des
ressources devalorisees devrait surtout contribuer a
favoriser l'extension du modele modernise dans des
conditions restees jusque la limites ou inaccessibles
pour lui, mais pas encore A tirer veritablement parti
des specificites -y compris sociales- de ce milieu et
a s'appuyer d'abord sur les forces qui entendent sly
maintenir, ni a tenir vraiment compte de leurs
conceptions et de leurs projets.

Dans d'autres cas, l'acces a ces ressources
contribue au maintien ou ralentit la regression de
formes de production dont tout le monde reconnait
qu'elles sont a terme condamnees : exploitations ayant
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rat 8 leur modernisation ou la refusant sans
alternative, ou encore dont le chef arrive en fin de
carriere sans successeur... C'est le reliquat de
l'ancienne societe paysanne, la fraction qui a le moms
evolue, celle que l'on peut qualifier apparemment a
juste titre d'agriculture "traditionnelle". Le type de
ressources dont il est question ici correspond bien a
tous egards a la situation d'unites qui ne sont plus en
mesure de se reproduire, d'autant qu'en fin de parcours
elles peuvent m'eme en negliger le renouvellement.

Enf in, pour une partie d'entre elles, les
ressources devalorisees, liberees par le retrait des
formes de production anterieures, delaissees par le
modele dominant, constituent on l'a dit un terrain
privilegie oil se developpe une assez grande variete
d'exploitations dont les systemes de production
s'ecartent nettement du modele dominant sans pour
autant qu'a priori leur avenir apparaisse compromis.

Elles ont en commun de ne pas pouvoir
satisfaire aux conditions de developpement des
exploitations modernisees ou de les refuser. Ces
conditions sont en effet de plus en plus ressenties
comme peu susceptibles d'assurer sans risque l'acces a
un tel statut. Elles apparaissent en outre liees a
l'engagement dans un processus de croissance sans fin
et difficile a maitriser, a une dependance et une
soumission accrues vis a vis de l'exterieur, a un
accroissement des sujetions, des taux d'activite, et de
leur intensite, au total a des transformations pas
toujours appreciees dans les modes de vie.

Sans atteindre la plupart du temps des
niveaux de prosperite eleves, une partie de ces
exploitations fait preuve d'une certaine capacite a se
reproduire, au moms sur la base de normes
particulieres. Elles sont mime souvent les seules a
pouvoir le faire dans les conditions oil elles se
developpent. Elles ont ete longtemps ignorees des
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services off iciels, qui les assimilaient aux
exploitations sans avenir et sans intere't. Bien
qu'elles suscitent aujourd'hui une certaine curiosite,
elles restent encore tres largement exclues du
benefice des aides, aux criteres desquelles elles
correspondent generalement mal (1).

Leur existence tient pour une part aux
alternatives techniques qu'elles pratiquent et
notamment a l'utilisation de ces ressources
devalorisees. Elle tient aussi, correlativement, A des
elements de nature sociale, culturelle, voire
ideologique qui se developpent en rupture avec leurs
equivalents du modele dominant. Une telle maniere de
les evoquer peut faire penser aux formes de production
issues des mouvements habituellement qualifies de
marginaux (écologie, neo-ruralisme) : celles-ci y
tiennent effectivement une certaine place mais ne sont
pas les seules, de mme que ces reactions ne sont pas
toutes, loin de la, le fait de migrants des villes ou
de mouvements de pensee de cette origine. C'est en
particulier le cas des eleveurs dont on va parler
maintenant, qui sont typiquement issus de la vieille
societe paysanne et restent etroitement int-4/.6s a ce
qui en subsiste.

(1) Ce dernier aspect fausse largement tout essai de
comparaison avec la situation des exploitations
"aidees" et tout jugement qu'on pourrait emettre sur le
rale qu'on peut effectivement leur faire jouer face a
la crise.
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II - UNE LOGIQUE D'UTILISATION DES RESSOURCES
DEVALORISEES

Ii va s'agir ici d'eleveurs d'ovins surtout,
mais aussi dans certains cas de bovins, de chvres ou
me'me de porcs. On peut les reperer dans une gamme assez
variee de regions du Midi de la France. Un bref rappel
prealable des formes d'elevage presentes dans ces zones
sera donc utile (2.1.2). Mais il faut evoquer tout
d'abord la demarche sur laquelle repose cette
presentation.

2.1 - La demarche suivie

2.1.1 Indications de methode - Limites.

De nombreuses etudes de situations locales et
regionales ont ete realisees ces dernieres annees, dont
bon nombre dans ces regions. Elles recouvrent des
preoccupations variees et utilisent des methodes et des
moyens assez differents. Malgre cette heterogeneite
beaucoup (Ventre elles nous interessent : elles mettent
en scene les differents acteurs socio-economiques
presents et s'efforcent de decrire avec plus ou moms
de detail leur comportement et sa logique, de situer
les enjeux locaux passes et actuels, d'en degager les
consequences, notamment sur la dynamique de la zone
etudiee. Parmi ces acteurs figurent differentes
categories d'exploitations qui, dans chaque etude, sont
presentees de maniere particuliere en fonction des
objectifs retenus, des caracteristiques de la situation
locale, etc.



22

Or la mise en_ relation de ces travaux fait
souvent apparattre l'existence de certaines similitudes
de comportement dans des situations qui presentent
certes des points communs mais aussi des differences
notables et dont l'absence de contacts entre elles
suggare l'independance en matiere d'invention des
reponses.

Ce qu'on se propose ici est de pratiquer une
lecture transversale de ces situations pour mettre en
evidence un type particulier de comportement en
cherchant a en situer la raison d"etre et a montrer
comment il se manifeste par une coherence d'ensemble
qui s'exprime a tous les niveaux de la pratique de ces
eleveurs et lui confare une singularite certaine. Ce
qui est livre ainsi ne represente donc qu'une premiere
etape dans l'analyse d'une forme de production
originale, etape permettant de tirer parti d'un acquis
anterieur et de donnees déjà disponibles, et visant a
construire un outil destine a interroger plus avant la
realite. L'information utilisee est pour la plus grande
part de seconde main, tiree des etudes sollicitees (1).
Elle inclue toutefois une participation plus directe a
certaines d'entre elles.

On n'a pas cherche a reprendre directement
les analyses monographiques d'exploitation ou de
groupes sur lesquelles ces travaux sont fondes : telles
quelles, elles ont constitue la matiere brute qui a ete
soumise a confrontation mutuelle pour degager ce qui

(1) Les principales, dont les references precises
figurent en bib liographie, concernent essentiellement
les regions suivantes : Garrigues Montpellieraines
(DECHESNE, GABERT, 1977), Mont-Lozere (CAMUS, 1977),
Alpes du Sud (THEPOT, CTGREF, 1977); Corse (Groupe de
Recherche SEI-Castagnicia, 1978 ; PERNET, LENCLUD,
1977). Mais des dorm-6es plus ponctuelles ont egalement
ete relevees dans les Pyrenees orientales, l'Aude, le
Briangonnais...
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releve d'une logique commune et ce qui est propre a des
conditions particulieres -individuelles ou locales-,
autrement dit pour voir comment cette logique se
manifeste dans ces diverses conditions.

Elle s'exprimait d abord avec nettete
dans la combinaison technique permettant de tirer
parti du type de ressources accessibles, et se
repercutait a partir de la, de manieres diverses
selon les -conditions, a des niveaux plus larges du
comportement des eleveurs : l'ordre d'exposition
assez simple suivi dans ce chapitre, de l'interieur
vers des niveaux de plus en plus externes du systeme de
production.

Les limites de cette premiere etape tiennent
avant tout aux caracteres de l'information utilisee :
heterogeneite et manque de detail des dorm-6es et des
sources, non coincidence des preoccupations dont elles
sont issues avec celles retenues ici, faible effectif
des cas etudies et difficult-6 de l'evaluer...

Elle suffit pour poser et raisonner de
maniere suffisamment concrete un probleme dont
l'approche n'est pas facilitee par cette frequence
limitee, ni surtout par la dispersion, la diversite
et la difficulte d'acces du genre d'exploitations
observees. Slinscrivant dans le debat ouvert pour
definir et delimiter des formes de production
distinctes, elle fournit une base d'interpretation
interessante pour un groupe d'entre elles mais ne
permet pas de conclure definitivement pour le statut et
les limites de ce groupe.

La suite dependra pour une part de
l'accroissement des connaissances sur ces exploitations
et plus largement sur l'agriculture mal connue et hors
modele des zones marginalise-es, mais aussi de la
maniere dont progressera l'approche theorique du
probleme de l'apprehension des diverses formes de
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production, debat auquel ce texte espere contribuer,
notamment dans sa troisieme partie. C'est aussi
pourquoi ii n'a pas paru necessaire de proposer une
denomination pour les formes d'elevage etudiees ici, ce
qui aurait encore accru le risque de les constituer
prematurement en categorie.

Enfin, ii convient d'introduire une precision
concernant la maniere d'entendre des termes tels que
ceux de "coherence", de "logique" ou eeme de" modele",
frequemment utilises. Ces termes n'evoquent-ils pas en
effet quelque chose d'assez rigide, une sorte
d'archetype qui serait A degager des contingences de la
realite, alors que celle-ci evolue sans cesse au gre
des determinations variables auxquelles elle est
soumise et des contradictions qui en resultent ?

En fait la coherence dont il est question ici
n'a rien de fige, d'univoque et d'immediatement
saisissable. Elle n'apparait souvent que comme une
tendance dans une realite plus ou moms claire. On se
gardera d'ailleurs d'en dessiner un prof ii unilineaire,
mettant au contraire sur le meme plan les diverses
variantes issues de conditions particulieres, ou bien
les voies de passage vers d'autres formes de
comportement,.. telles que les situations rencontrees
en proposent de nombreux exemples.

L'idee de coherence traduit neanmoins
l'existence d'un ajustement specifique permis par la
conjonction de certaines conditions physiques et
sociales, de techniques permettant de les exploiter, de
situations individuelles conduisant a le faire... Un
tel ajustement s'avere de toutes facons, dans son
architecture generale et dans ses expressions
particulieres, tres different des ajustements qui
repondent a d'autres conditions (1).

(1) On reviendra sur ces aspects au chapitre III.
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En bref la demarche presentee vise a essayer
de cerner dans sa totalite une reponse singuliere a un
type specifique de conditions caracterisant diverses
zones seches du Midi mediterraneen. Elle. s'applique a
la tendance manifestee par certains eleveurs a mettre
en oeuvre un type original de comportement productif et
social et cherche a en degager le contenu et les bases,
cette tendance s'exprimant sous des formes et A des
degres divers selon les conditions rencontrees.

2.1.2 - Bref rappel sur l'elevage ovin dans
le Midi mediterraneen (1)

Deux formes principales d'elevage coexistent
depuis fort longtemps dans ces regions, correspondant a
des formes sociales et a des modes de contrale de
l'espace differents. Elles ne sont pas exclusives l'une
de l'autre mais leur importance relative a semble-t-il
touj ours eu tendance a varier en sens inverse dans la
mesure oil elle est tres directement liee aux
vissicitudes que l'ordre social et son frequent
corollaire la demographie ont connu au cours des
siecles. En outre, si elles sont encore presentes
telles quelles aujourd'hui, elles coexistent tres
minoritairement avec une assez grande variete d'autres
formes d'elevage qui pour la plupart sont en fait
issues d'elles et constituent des adaptations aux
conditions economiques et sociales actuelles. C'est
aussi pourquoi il est commode de s'y referer pour
parler de la situation contemporaine.

(1) Pour plus de details, cf en particulier BOUTONNET
(1981) qui en fait une presentation synthetique
interessante par son approche historique.
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On distingue tout d iabord ce- qu'on peut
appeler l'elevage paysan, forme de petits troupeaux
-eventuellement plurispecifiques, comportant chevres et
bovins, selon les cas- qui s'inserent dans des
systemes de production diversifies, plus ou moms
intensifies en travail, mais de dimension en general
reduite. us contribuent a assurer certains besoins
essentiels des families -subsistance, besoins
monetaires,...- au sein de communautes locales mettant
en valeur des terroirs assez fortement peuples et
exploites. Ces troupeaux vivent en partie des
sous-produits des surfaces cultivees et ne fournissent
souvent qu'un surplus irregulier en direction de
l'exterieur.

Sous l'effet des transformations modernes
cette partie de l'elevage ovin a subi de profondes
mutations. Une fraction importante, tout d'abord, tend
a disparattre avec les exploitations qui l'abritaient.
Une autre subsiste sous une forme peu modifiee dans son
principe, au sein d'exploitations de retraite, de
loisir ou surtout pluri-actives. Une autre enfin a ete
fortement touchee par les processus contemporains et
tend a occuper toute la place au sein d'exploitations
specialisees, intensifiees, modernisees... C'est en
particulier le cas de l'elevage ovin laitier dans sa
grande majorite. Mais on assiste a une tendance
comparable quoique plus limit-6e dans la production
d'animaux a viande, oU elle rencontre toutefois de
serieuses difficultes des qu'on va plus loin que
l'amelioration pastorale et fourragere simple et la
croture, on passe a des formes de production de mime
nature que celles qu'on rencontre dans des regions plus
propices a la modernisation.

La seconde forme d'elevage consiste dans de
grands troupeaux conduits de maniere extensive et
permettant a des proprietaires de tirer facilement
parti des surfaces importantes dont us disposent. us
en retirent des revenus qui peuvent etre eleves et dont
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une partie est alors reinvestie de diverses manleres,
et souvent en dehors de l'agriculture : le
qualificatif d'"extensif de rente" que BOUTONNET et
MARTINAND (1980) retiennent. Ce mode d'elevage a ete
peu affecte par les progres techniques et les
transformations modernes, sauf dans les cas oü l'espace
qu'il utilise commence a e'tre compte : ii peut alors
marquer une tendance a l'intensification, donc a une
plus grande sensibilite a ces transformations. Ii se
presente habituellement sous la forme de grandes
exploitations disposant d'un territoire bien daimite
et regroupe, qui suffit au cheptel. C'est ce systeme
qui est qualifie quelquefois de "ranching". Ii
fonctionne generalement a l'avantage du proprietaire
foncier et non de l'eleveur lorsque les deux fonctions
sont separees.

Enfin ii faut citer a part le cas tres
interessant des "herbassiers" de Crau et de Provence,
qui ne disposent souvent d'aucun support foncier stable
et font evoluer leur troupeau au gre des "places"
d'herbe dont ils achetent la disponibilite a diverses
periodes de Vann& dans des zones quelquefois fort
eloignees les unes des autres. Ce systeme tout a fait
particulier et apparemment assez ancien est lie A
l'histoire de l'elevage dans la mouvance du pays
d'Arles, avec son contexte de deplacements entre la
Basse Vallee du Wane et les Alpes du sud (cf noramment
Blanchemain, Nedonsel, 1978). Du fait de ses faibles
coats et de sa grande mobilite ii peut s'averer
extre'mement performant sur le plan des capacites
d'accumulation, qui dans ce cas peuvent e'tre realisees
par l'eleveur. Mais il impose a celui-ci un mode de vie
itinerant et souvent solitaire dont les contraintes
sont peu compatibles avec les exigences actuelles.
C'est pourquoi il est aujourd'hui tress vulnerable. Par
bien des aspects il est assez proche de la logique qui
va 'etre decrite ici: il entre en continuite evidente
avec certaines des formes qui nous int6ressent,
constituant ainsi une sorte de point-limite.
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On dolt ajouter que ces divers modes
d'exploitation d'un troupeau, mais surtout les plus
extensifs et les moms touches par la modernisation,
peuvent selon les regions donner lieu a des
deplacements tels que la transhumance ou divers types
d'estive. Ces pratiques n'en affectent toutefois pas
profondement la logique socio-economique. Files ne
constituent generalement qu'un moyen pour accroitre et
mieux repartir les ressources disponibles, ou pour
mieux organiser le calendrier de travail.

Les formes d'elevage dont il va etre question
ici presentent des caracteres communs avec chacune de
ces grandes categories, soit parce qu'elles constituent
des formes d'adaptation de celles-ci a des conditions
nouvelles, soit parce qu'elles se developpent dans les
memes contextes. Elles font d'ailleurs couramment
l'objet d'un amalgamme autour d'images d'archaisme et
de tradition. Pourtant, au-dela de similitudes
ponctuelles ou d'une participation effective a certains
comportements du monde "traditionnel" -lui-eeme en
realite si peu homogene- ces formes d'elevage
manifestent une originalite profonde dans presque tous
les domaines, originalite qui se traduit par des
attitudes tres differentes face a des problemes communs
essentiels tels que l'espace, l'organi.sation locale, le
marche, etc.

Cette divergence d'attitudes •est l'une des
sources principales de la complexite et de la diversite
des dynamiques locales : et c'est aussi pourquoi la
distinction et la caracterisation de toutes ces formes
est necessaire.

On va commencer par analyser le
fonctionnement technique des systemes etudies ici en
insistant sur ses rapports avec l'utilisation des
ressources devalorisees. On sera amene alors a parler
de la conception de l'espace qui en decoule et de
certaines de ses repercussions. Puis on elargira



ll'examen a des aspects progressivement plus
peripheriques tels que -les relations avec
l'environnement professionnel, l'insertion locale, les
manifestations de l'identite culturelle, etc. On pourra
alors (2.3) reflechir sur l'origine de cette
specificite et sur ses perspectives dans le contexte
contemporain.

2.2 - Le fonctionnement interne et externe des
unites de production.

2.1.1 - Une coherence technique

La caracteristique commune qui constitue donc
la base de tout ce qui rapproche ces eleveurs est
qu'ils entretiennent leur troupeau essentiellement
-quelquefois exclusivement- par l'exploitation directe
d'espaces tres divers, souvent mal definis, disperses,
mais surtout de disponibilite variable et generalement
precaire. Pour les raisons evoquees plus haut (1.1), le
passage des animaux ou a la rigueur la fauche
constituent les seules formes d'utilisation agricole
qui restent possibles ou tolerees sur ces surfaces.

Dans l'activite d'elevage consideree en
general on peut distinguer, selon les moyens que
l'eleveur met en oeuvre pour se les procurer, trois
sortes de ressources auxquelles ii peut faire appel
pour nourrir son betail celles qu'il fait cueillir
directement par l'animal, celles qu'il cultive ou au
moms qu'il recolte, et celles achete. Du fait
de la nature differente des facteurs qu'elles
mobilisent et donc du degre d'autonomie qu'elles
peuvent conferer a l'exploitation par rapport a son
exterieur, la part de chacune d'entre elles determine
en grande partie le type de systeme pratique et son
organisation.
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Pour les premieres c'est le travail qui est,
a travers la garde du troupeau, le facteur essentiel.
Les secondes supposent la disposition d'un appareil de
production vegetale, de batiments particuliers et une
technicite de cultivateur qui s'ajoute a celle
d'eleveur proprement dite ; leur presence manifeste en
outre la sauvegarde d'une certaine polyvalence
potentielle de l'exploitation. Les dernieres impliquent
la mise en oeuvre d'une avance de fonds, donc un mode
de gestion productive oU le capital tient une place
particuliere elles ne jouent habituellement qu'un
rale marginal d'ajustement (sauf notamment activites
type hors-sol...).

Dans les cas consideres ici la repartition et
le r8le respectifs de ces differentes ressources se
distingue nettement de ce que l'on trouve dans des
formes d'elevage plus courantes, oU l'eleveur produit
l'essentiel de l'alimentation necessaire a son troupeau
et oil en m'eme temps il adapte ses effectifs au niveau
des ressources dont il petit ainsi s'assurer.

La production de reserves cultivees, tout
d'abord, est reduite. Son volume depend evidemment des
facteurs limitants momentanes de l'exploitation en
terres cultivables, materiel, forces de travail,...
mais l'eleveur n'elabore pas de projet particulier
d'investissement et d'intensification pour l'accroitre
ou l'ameliorer. Ii se contente d'utiliser les
possibilites dont il dispose en pratiquant des
interventions legeres faisant appel a des techniques
simples. Ces dernieres peuvent apparaitre comme tout a
fait archaiques et depassees au regard des
connaissances couramment assimilees aujourd'hui. D'une
maniere generale le systeme cultural est donc peu
elabore. L'activite de production vegetale ne constitue
pas la base sur laquelle repose le fonctionnement du
systeme productif dans son ensemble. Elle n'est pas
lige de facon etroite et precise aux besoins du
troupeau.
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Ceux-ci sont d'ailleurs congus de maniere
particuliere, l'animal devant se procurer dans la
nature l'essentiel des ressources necessaires a son
entretien et A la production qu'on attend de lui.
L'alimentation conservee qui lui est attribuee sert
surtout a l'aider a passer les periodes les plus
difficiles de Vann& : elle peut eventuellement'etre
reduite au minimum.

En •outre les eleveurs les moms engages dans
l'activite de production vegetale n'hesitent pas a
acheter tout ou partie de l'alimentation conservee
necessaire, en fonction des opportunites d'achat a bon
compte, des besoins du troupeau, du niveau de leur
propre recolte, des possibilites de stockage, des
anticipations au niveau du march-6, etc. Au lieu de
garder un caractere marginal ou exceptionnel, l'achat
devient alors un moyen normal de se procurer le
fourrage ou le grain dont on manque : il tend a devenir
une variable courante du systeme d'alimentation, au
mime titre que les ressources produites ou paturees.

Dans' le systeme d'alimentation, la place
majeure revient toutefois è l'utilisation directe par
les animaux des surfaces paturables disponibles :
landes, parcours, garrigues, sous-bois, anciennes
parcelles cultivees, parcelles de loisir, jacheres,
cultures apres recolte, prairies (1)....

Le morcellement frequent et la dispersion de
ces surfaces, fruit des situations foncieres paysannes
anterieures, constituent un obstacle a la
reorganisation des parcellaires au profit de grandes
unites a larges structures. Leur affectation se realise

(1) Elles font l'objet de denominations regionales
diversifiees et significatives, en fonction des
caractEristiques physiques, des anciennes utilisations,
etc._
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largement au gr6 des circonstances, contribuant a
maintenir l'eclatement des exploitations qui subsistent
et y limitant bien souvent les possibilites
d'organisation rationnelle, de simplification du
travail et d'accroissement de la productivite.

L'utilisation de ces surfaces donne neanmoins
lieu a des strategies elaborees, tenant compte
notamment de leur nature, de leur r6partition et de la
periode oii elles sont disponibles. Elle peut se
traduire par des deplacements saisonniers locaux,
regionaux ou mime interregionaux (estives,
transhumances,...) faisant jouer notamment les
differences d'altitude.

D'une fagon generale, elle repose sur une
connaissance etonnement fine du milieu et des animaux,
qui permet une grande maitrise du complexe
milieu-troupeau, une securite maximum du betail dans
ces conditions difficiles, et un niveau d'exploitation
des disponibilites fourrageres dont le caractere assez
sophistique a ete montre a plusieurs reprises (cf
notamment MARTINAND, MILLO, 1978 ; Groupe SEI-
Castagniccia, 1978,...).

La disposition de ces ressources est obtenue
de maniere tres diverse aupres de proprietaires ou
d'ayant-droits multiples. Les surfaces en prokiete ou
prises a bail restent limit-6es. Pans la plupart des cas
leur utilisation n'est acquise que pour une campagne,
avec des assurances de renouvellement variables et
souvent faibles, selon des formules diverses telles que
la location annuelle, l'achat d'herbe, la location
verbale ou tout simplement l'utilisation sauvage.

Dans ces conditions l'alimentation disponible
peut presenter d'une armee a l'autre ou meme d'une
saison a l'autre, des variations importantes dans son
volume global et dans sa composition. Le calendrier
fourrager ne peut etre precisement defini et doit
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rester souple et adaptable. La combinaison des
ressources ne presente pas un caractere de permanence
comme elle peut l'avoir dans les exploitations stables.
Les periodes de production sont assez directement
ajustees A celles de la vegetation. Les resultats
techniques obtenus sont alors d'un faible niveau par
animal, mais us sont peu cofiteux.

Cette situation aleatoire marque fortement
toute la logique du systeme et se repercute comme on va
le voir sur les autres aspects de son organisation
technique. L'eleveur y repond A tous les niveaux par
des solutions ou des attitudes inhabituelles.

Ii est conduit tout d'abord a entretenir des
animaux rustiques, capables a la fois de bien exploiter
le milieu et de tamponner selon les saisons des regimes
alimentaires variables en quantite et plus encore en
qualite, en un not des bates bien adaptees A un tel
mode de conduite.

Ces bates ne representent pas pour lui la
capitalisation d'un long effort personnel de selection
et d'adaptation : leurs caracteristiques -y compris la
variabilite- sont le fruit des anciennes pratiques
informelles d'amelioration et constituent le patrimoine
commun A la race ou a la population locale. En revanche
le bon eleveur peut parfaitement reperer sur un marche
les animaux qui possedent le mieux les aptitudes
particulieres correspondant a sa situation.

II en resulte que l'effectif tenu peut varier
chaque fois que la necessite s'en fait sentir. Selon
l'importance et l'echeancier des ressources dont il
aura pu s'assurer, l'eleveur pourra se debarasser
momentanement d'une partie .du troupeau, y compris des
reproductrices, quitte a le reconstituer plus tard.
Dans d'autres circonstances au contraire, il
l'accroitra rapidement par des achats effectues au bon
moment. II pourra prendre du betail en pension ou
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confier une partie du sien . Dans la mame perspective
ii lui sera encore permis de jouer sur le type des
animaux vendus : on aura l'occasion d'y revenir.

Ce type de producteur s'affranchit donc du
cadre de reference habituel des activites d'elevage, ou
l'effectif et la composition du troupeau sont definis
de maniere assez rigide pour correspondre aux
ressources moyennes disponibles et pour fournir un
volume de production optimal en fonction de references
technico-economiques assez precisement etablies. Ces
parametres -effectif et composition- deviennent ici
au contraire des variables a court terme du systeme de
production.

Par ailleurs l'autofourniture et
l'independance alimentaire ne constituant pas des
composantes essentielles du systeme, on congoit que les
parcelles cultivees n'aient pas la signification
habituelle. L'activite ne s'inscrit pas ici dans un
perimetre delimit-6 et stable dont on chercherait a
s'assurer l'entiere disposition. Les parcelles en
propriete ou en fermage, de mame que les batiments,
constituent non seulement un outil de production mais
aussi et quelquefois surtout un ancrage spatial donnant
en fait access A des ressources environnantes parfois
beaucoup plus importantes. C'est aussi pourquoi ces
eleveurs ne portent pas le mime interat ni le mime soin
a les mettre en valeur. Leur activite principale reste
la garde et les soins au troupeau.

Non seulement us n'ont pas a constituer et A
alimenter un appareil productif dont le fonctionnement
est exigeant et coateux, mais encore us n'ont pas a
assumer periodiquement la remise a niveau de cet
appareil et surtout sa progression dans un contexte
technologique et commercial que les agriculteurs se
trouvent de moms en moms en mesure de maitriser.
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Leur outil de production se limite bien
souvent a un noyau constitu6 de l'habitation, quelques
vieux batiments dont la bergerie, un peu de materiel
achete d'occasion et un petit nombre de parcelles
cultivees, autour duquel gravite une nebuleuse de lieux
de pAturages aux statuts les plus divers. Plus encore
que dans d'autres formes d'elevage, le troupeau est
bien l'element principal du systeme productif et
parfois mime du patrimoine.

Ainsi face aux al-das et aux contraintes de
toutes sortes auxquels leur activite est soumise, ces
6leveurs recherchent la regularisation de leur systeme
dans une direction consistant a accroitre la souplesse
et la mobilite de ses principaux parametres de
structure : effectif et composition du troupeau,
quantite, nature et echeancier des possibilites
d'alimentation rassemblees, etc.

Une telle pratique de l'activite agricole se
situe evidemment a l'oppose de celle consistant a
maitriser les aleas de la production par un contr8le et
une intensification d'ensemble, reposant sur
l'utilisation massive de facteurs d'origine
industrielle, sur l'accumulation d'un appareil de
production lourd et peu mobile, et sur l'adoption de
schemas techniques performants mais delicats,
astreignants et rigides. Elle s'ecarte aussi, quoiqu'a
un moindre degre, des formes traditionnelles d'elevage
paysan ou d'"extensif de rente" evoquees plus haut.

Ii y a la une alternative, soit a une
intensification souvent problematique dans de telles
conditions, soit a un agrandissement fonder, coateux,
ou mime tout simplement impossible. Une telle
alternative peut permettre a des systemes
d'exploitation de type paysan d'evoluer en se
specialisant, et d'acceder progressivement a une
dimension economique qui se rapproche des normes
modernes de viabilite.
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Elle debouche par ailleurs sur des
conceptions tres particulieres en matiere d'espace : on
les a deja evoques en ce qui concerne l'attitude par
rapport aux parcelles cultivees, mais 11 faut aussi les
envisager a propos des autres surfaces utilisees si
l'on veut bien saisir le fonctionnement de ces
exploitations et le r8le qu'elles jouent au sein de
leur environnement.

2.2.2 - Les repercussions en matiere
d'espace.

Compte tenu de ce qui vient d"etre dit on
peut considerer de tels systemes comme "ouverts" sur le
plan foncier, par rapport a ceux qui se cantonnent dans
des limites permanentes.

2.2.2.1 - Ce caractere d'ouverture
s'accommode tout d'abord de situations assez variees,
dont les plus peripheriques ouvrent des voies de
passage vers d'autres formes d'elevage presentes dans
ces zones (1).

Ainsi par exemple lorsque la -base fonciere
stable devient plus importante par rapport a l'ensemble
de l'espace exploite et que celui-ci atteint lui-mame
une assez vaste etendue, on passe insensiblement a des
unites de type ranching dont on a evoque la logique
differente : historiquement elles ont touj ours
constitue les grands domaines d'elevage, oil les
pratiques techniques n'ont guere change jusqu'a

(1) J.P. BOUTONNET (1981) souligne d'ailleurs que les
rapports au foncier constituent l'un des deux elements
determinants qui modelent les formes d'elevage ovin
dans la zone mediterraneenne frangaise.
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aujourd'hui : elles suivent un schema certes extensif,
mais utilisent de maniere classique des ressources
regulieres et ne font donc pas appel a une
combinaison aussi raffinee, changeante. et
adaptative des potentialites mobilisees.

Cependant certaines de ces unites sont
amenees elles aussi a deborder leur perimetre normal
soit parce que les conditions de rentabilite actuelles
exigent un accroissement des effectifs tenus, soit
parce que le milieu, socialement moms contrale
qu'autrefois, devient moms productif. Elles tendent
alors a adopter le comportement decrit ici. C'est
notamment le cas dans les Garrigues montpellieraines
(DECHESNE, GABERT, 1977...).

Bien souvent la base fonciere est au
contraire beaucoup plus restreinte : on peut alors se
trouver encore bien pres des formes de production
paysannes, surtout si le reste de l'espace utilise est
limite. C'est dans ce cas, semble-t-il, que s'elabore
le plus haut degre de raffinement dans l'utilisation
des ressources pastorales.

Ii existe aussi des combinaisons dont
l'originalite decoule de configurations spatiales
particulieres que l'eleveur a ete amene a trouver pour
maintenir ou developper son activite ii peut par
exemple disposer, en propre ou en location, de deux on
trois implantations eloignees les unes des autres,
occupees A des periodes differentes de l'annee, et dont
certaines ne sont mame louees que pour une saison.

2.2.2.2 - Mais plus important est le
fait que ce caractere d'ouverture determine, a des
degres divers selon les situations, un comportement
tres particulier de ces eleveurs par rapport a leur
environnement spatial. D'une annee sur l'autre
l'utilisation de tel ou tel lieu de paturage peut leur
echapper : le proprietaire reprend ses terres, on bien
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il les loue ou les vend a quelqu'un qui les affecte a
un autre usage... Or 1161eveur, quant a lui, cherche a
ajuster a chaque moment l'alimentation dont il dispose
aux besoins de son troupeau, la variation de celui-ci
n'etant envisagee que lorsque ce premier niveau de
possibilites est a peu pre's epuise.

La disponibilite de paturage qui est, comme
on l'a dit, un element determinant de son systeme mais
sur lequel ii n'a qu'une maitrise partielle, constitue
de ce fait pour lui un objet de preoccupation
essentiel. C'est pourquoi il est conduit a exercer une
surveillance etroite et permanente de la situation
fonciere dans sa zone d'activite, de maniere a sauter
sur toute occasion susceptible de l'interesser, et mame

prendre de la marge par rapport a ses veritables
besoins.

Ces conditions peuvent l'amener a se montrer
tres entreprenant pour certaines parcelles qui, du fait
de leur situation ou de leur contenu, paraitraient
devoir revenir a d'autres eleveurs. Ainsi s'accroissent
les occasions de conf lit, et ces eleveurs
apparaissent-ils bien souvent comme d'insupportables
eneurs.

La pratique d'une veritable strategie
spatiale constitue en tous cas un aspect tout a fait
particulier et essentiel de leur activite.

On en comprendra mieux la nature si l'on sait
jusqu'oil une telle strategie peut aller dans certaines
conditions. Ii arrive en effet qu'elle presente un
caractere nettement expansionniste et s'etende bien
au-deli du voisinage immediat de l'eleveur lorsque
celui-ci s'efforce d'organiser a son avantage exclusif,
et en tous cas deliberemment a l'encontre d'autres
intervenants presents ou potentiels, 1'6-volution de
vastes espaces.



39

N. THEPOT (1977) decrit des cas de ce type,
assez fr6quents dans les zones particuliiirement
deprimees des Alpes du Sud. Des eleveurs sont
parvenus, en achetant des parcelles strategiquement
situees, a bloquer la situation de leurs voisins et
concurrents, contribuant ainsi a l'elimination de la
plupart ou eeme quelquefois de la totalite des autres
exploitations. Vigilants a l'egard de tout essai
d'implantation nouvelle, certains d'entre eux restent
ainsi seuls utilisateurs d'ftendues parfois superieures
a une commune toute entiere, et dont ils ne possedent
en propre qu'une faible partie.

Outre qu'ils contribuent souvent a accelerer
des processus de devitalisation en cours, de tels
comportements peuvent constituer un obstacle serieux
lorsque des efforts sont tentes pour organiser
collectivement l'espace local, le repartir, en
stabiliser l'exploitation, voire le repeupler par le
biais d'actions nouvelles.

La propriete fonciere prend ainsi valeur
d'une arme et non plus seulement d'un outil de
production ni meme d'un 'element de patrimoine. Ii faut
d'ailleurs souligner qu'elle constitue aussi un des
debouches les plus accessibles et les mieux adaptes a
lt6pargne de ce type d'eleveurs, lorsque leur capacite
d'accumulation atteint un certain seuil.

Cettte tendance expansionniste peut egalement
decouler du type me'me d'exploitation auquel sont
soumises ces surfaces : la disponibilite d'une partie
au moms d'entre elles ne lui etaht pas garantie dans
le temps, l'eleveur n'est pas incite a en assurer
l'entretien. Le feu mis a part, il dispose rarement des
moyens adequats. L'intervention des animaux, seule,
n'est generalement pas suffisante a cet egard, surtout
lorsque l'etendue disponible reduit la pression de
paturage. Ces surfaces ont donc tendance a
s'embroussailler, a se fermer plus ou moms vite selon
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les milieux ecologiques. Leur acces devient difficile,
leur production utile diminue elles finissent par
devoir 'etre abandonnees et remplacees par d'autres
moms degradees. On peut alors parler d'exploitation
miniere.

A l'extrame, lorsque la zone est trop
fortement. atteinte ou sans possibilites nouvelles, la
mobilite de leur appareil productif et sa faible
emprise sur le milieu permettent a de tels eleveurs
d'envisager sans difficulte une migration vers des
zones plus favorables, en prenant tout leur temps pour
preparer la nouvelle implantation.

Un tel mode d'exploitation peut ainsi
accelerer la devitalisation sociale et la degradation
ecologique des regions oii il se developpe. Sa presence
marque quelquefois une etape ultime dans l'abandon de
certaines fractions du territoire et dans l'avancee du
front de remontee ecologique, dont il constitue alors
un element moteur.

En outre, il se manifeste dans des situations
oil les autres formes de mise en valeur ont justement du
mal a se maintenir. Il se nourrit de leurs difficultes,
voire les accroit. Ii contribue alors avec d'autres
phenomenes déjà evoques - acquisitions exterieures,
retention patrimoniale...- a declencher. des bloquages
fonciers dont ces eleveurs sont en definitive souvent
les principaux beneficiaires. C'est pourquoi certains
observateurs n'hesitent pas a qualifier leur
comportement de "saprophyte" (1).

(1) Ii serait tentant d'utiliser ici cette expression
tress suggestive. Cependant on peut noter qu'elle est
applicable a toute forme de production se developpant
sur les depouilles d'une autre c'est en particulier
le cas des agriculteurs modernises. En fait toute forme
sociale en expansion est d'une maniere ou d'une autre
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Toutefois de telles manifestations restent
extremes. Ii serait abusif d'en crediter toutes les
formes d'exploitation evoquees ici. En realite elles ne
peuvent se developper que la oil le contr6le de l'espace
par l'activite agricole a deja atteint un stade avance
de regression. Elles ne constituent vraiment un risque
que pour les zones oil une telle situation s'amorce.

Ailleurs trop d'elements viennent la
contrecarrer l'environnement social est encore
suffisamment vivace pour en limiter les possibilites,
les donnees de la situation des eleveurs ne les
poussent pas a y recourir (besoins de vie sociale
locale, d'entr'aide, importance suffisante du
territoire deja disponible...). Si donc cette tendance
existe elle reste apparemment assez peu frequente et
c'est surtout a titre illustratif qu'elle est 6voquee
ici.

On peut me'me dire que la presence de ces
eleveurs se manifeste generalement de maniere positive,
la oii us se trouvent. Ils font souvent partie des
elements locaux les plus actifs et les mieux integres
socialement (on aura bientat l'occasion d'y revenir).
Ils valorisent des ressources auxquelles les autres
renoncent, et tendent de ce fait a en retarder,
quelquefois a en eviter la degradation. ILs contribuent
par leur vitalite et leur mode complementaire
d'utilisation de l'espace au maintien des societes
locales menacees.

Mais leur originalite se manifeste egalement
au niveau des relations qu'ils entretiennent avec leur
environnement professionnel.

saprophyte. Ce manque de specificite conduit donc a
l'ecarter. En outre elle connote un jugement de valeur
qu'il serait dangereux de gen6raliser (cf suite).



42

2.2.3 - Les relations avec l'environnement
technique et economique

2.2.3.1 - Tout d'abord ces eleveurs
ne font guere partie, on s'en doute, de la clientele du
reseau commercial et des fabricants de . moyens de
production qui approvisionnent les exploitations
modernes. Leur parc de materiel, de taille modeste, est
acquis le plus souvent d'occasion aupres de petits
revendeurs. Les depenses d'engrais sont reduites ou
meme inexistantes. Les achats d'alimentation animale ne
portent pas sur des produits congus pour l'elevage
intensif mais sur des ressources fourrageres
d'entretien (fourrages, grains...) qu ills trouvent soft
directement chez d'autres producteurs, soit chez des
intermediaires polyvalents. us utilisent de preference
les services des artisans et petits reparateurs locaux
et boudent tres generalement les organismes de credit,
qui les ignorent d'ailleurs de leur cate etant donne la
faiblesse des garanties offertes.

us ont donc recours a ce qu'on appelle
ordinairement les "circuits traditionnels", oü us
retrouvent toutes les categories de paysans non ou peu
modernises. Par leurs caracteres, ces circuits
correspondent bien a leurs besoins et sont
indispensables au deploiement de leur activite. Et
reciproquement, la survivance d'une telle
infrastructure est evidemment tributaire de cette
activite.

Correlativement ils n'entretiennent pas
beaucoup de relations avec les agents de developpement
ou plus generalement les circuits ordinaires de
diffusion des techniques nouvelles, qui n'ont guere a
leur apporter et aupres desquels us ont tendance a
etre consideres comme des agriculteurs a l'ancienne
mode, attaches a des pratiques archaiques, peu aptes au
changement... Or, si les methodes de production guilds
mettent en oeuvre sont d'apparence assez fruste, elles
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reposent en fait comme on•l'a dit sur une connaissanceaffinee du milieu et des animaux permettantd'exploiter au mieux le type de ressources utilisees,de conteoler en detail et a tout moment l'etat desbates et de s'adapter dans tous les domaines a desconditions changeantes et non maitrisees. Cetteconnaissance s'acquiert dans la famille, dans le milieusocial environnant, par une longue pratiqueindividuelle (DECHESNE, GABERT, 1977 ; PERNET, LENCLUD,
1977 ; MARTINAND, MILLO, 1978...) et non pas dans lesinstitutions de formation mises en place par le systemedominant. us restent ainsi en quelque sorte maitres deleur technologie.

Leur indifference a l'egard du type deprogres technique propose reflete donc d'abord lanature m6me de leur systeme. Les techniques qu'ilsutilisent leur permettent d'echapper pour l'essentielau type de relations qui a l'amont, conduisent al'assujettissement economique des systemes deproduction classiques.

2.3.3.2 - Un autre element dedifferenciation se manifeste dans l'attitude parrapport a l'ecoulement des produits et dans lesrelations avec l'aval. A cet egard ii faut d'abordapprecier correctement la place, que tient lacommercialisation dans de tels systemes. us sont eneffet facilement assimiles aux formes d'exploitationsans avenir des paysans replies sur eux-m6mes etlivrant au marche des surplus occasionnels et limites.

Au contraire ceux-la produisent pour vendre :leurs exploitations sont specialisees, en pleineactivite, et participent pleinement a la productionsociale. Sur le marche cc sont des apporteurs quicomptent.
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En outre l'achat et la vente d'animaux
remplissent pour eux une autre fonction -qu'on a deja
eu l'occasion d'evoquer- en constituant un element du
mode de regulation interne de leur systeme de
production, dans la mesure oü ces eleveurs n'hesitent
pas, par ce biais, A adapter l'effectif qu'ils
detiennent aux ressources fourrageres disponibles on
prevues. Dans une optique voisine us iont la
possibilite de faire varier les caracteristiques du
produit vendu ecouler des animaux plus jeunes on
moms bien en etat, en cas de penurie fourragere ou,
dans le cas contraire, les conserver et presenter un
autre type d'animal .

La souplesse de leur systeme leur donne la
possibilite de s'adapter aux conditions momentanees ou
anticipees de la conjoncture pour essayer de profiter
de circonstances et de prix avantageux. On peut dire
ainsi que leur attitude face au marche est de nature 
active : dans son ajustement immediat leur systeme
tient directement compte des donnees qui en &anent. Le
marche est etroitement integre a son fonctionnement, et
ne le determine pas seulement de l'exterieur.

Cette tendance s'exprime tres nettement par
exemple chez bon nombre d'eleveurs du Mont-Lozere, qui
entretiennent dans leurs exploitations une etonnante
variete d'animaux : eleves, genisses d'elevage, vaches
de reforme, veaux de huit jours, de trois mois, de six
mois, taurillons d'un an, boeufs, etc. line partie de
ces bates n'est pas produite sur l'exploitation mais
achetee pour une saison ou deux en fonction des
disponibilites fourrageres et de tresorerie. D'autres
sont en pension (CAMUS 1977).

Dans les Garrigues montpellieraines, malgre
l'evolution generale vers le "petit agneau" destine aux
ateliers d'engraissement, une partie des eleveurs
mainaent encore une certaine pluralite de produits,
heritee de la periode anterieure (avant 1970) oü cette
diversite etait beaucoup plus developpee (DECHESNE,
GABERT, 1977).
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Enfin, une telle situation se reflete dans le
choix des circuits .au sein desquels ces eleveurs se
manifestent. us ne travaillent guere avec les SICA ou
les groupements de producteurs. On les voit plut8t sur
les foires et avec les maquignons. us operent dans les
secteurs qui restent les moms "organises",
c'est-a-dire les moms soumis aux regles de
fonctionnement et de contr8le que la rationalisation
des filieres tend a generaliser. Les marches de la
viande et des animaux font encore suffisamment place a
des circuits caracterises par la faible standardisation
des produits, la variabilite des prix, l'activite de
chaines d'intermediaires petits et nombreux, en un mot
par des formes particulieres de regulation, coateuses
et speculatives mais souples.

Ces caracteres s'accordent bien a leurs
besoins en leur evitant de se her a des conditions de
production trop rigides et trop etroitement contralees
de l'exterieur. Elles leur laisse une plus grande marge
de manoeuvre et correspondent bien a leurs tendances
individualistes souvent non denuees d'esprit
speculateur : c'est ainsi que certains d'entre eux
evoluent progressivement vers une activite de
maquignonage.

Au total, on peut noter que dans le domaine
des relations avec leur environnement economique, aussi
bien a l'aval qu'a l'amont, l'attitude de ces eleveurs
est en assez bonne correspondance avec celle qu'ils
manifestent au sein mehe de leur unite, au niveau des
choix des techniques et du mode de mise en valeur des
ressources accessibles :il s'agit toujours de
preserver la souplesse, l'adaptabilite et
l'independance du systeme de production pour faire face
a des conditions changeantes.

En bref on peut noter que cette logique
semble les conduire a accorder spontanement une plus
grande attention aux elements exterieurs qui
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conditionnent le plus leur activite -evolution
fonciere locale, Etat des marches- qu'a l'amelioration
proprement dite de leur production. , Leur situation
depend plus de la vigilance et de la pugnacite
manifestee a l'egard des premiers, tandis que la
seconde peut par nature se satisfaire d'une certaine
routine. Quten est-il alors des rEsultats economiques
obtenus ?

2.2.4 - Apergu des situations economiques

On ne dispose guere de donnEes precises sur
ce sujet particulierement difficile a aborder dans un
tel contexte. Ce qu'on peut neanmoins savoir permet
d'affirmer qutil existe de fait une grande
diversitE de situations.

Certaines unites de production sont ainsi en
mesure de degager des capacites dtaccumulation
importantes quoique discretes. On a evoquE tout a
ltheure le cas extreme des eleveurs qui parviennent a
se rendre seuls maitres d'un vaste territoire oii us
peuvent entretenir de gros effectifs. Ce type de
cas rejoint certaines formes d'extensif de rente
evoquees en 2.1.2, qui parviennent quelquefois
des resultats exceptionnels (1). De tels systemes
se situent a coup sar parmi les plus performants en
matiere d taccumulation du capital en agriculture.

Dans d'autres cas, oU des unites ont pu
trouver simplement des conditions normales d tactivite,
elles ne semblent pas a priori dEfavorisees dans leurs

(1) On cite en particulier celui d'eleveurs
transhumants ou herbassiers qui, partis comme simples
ouvriers- bergers, ont fini un jour, moyennant un mode
de vie sans doute assez spartiate, par acquErir un
grand mas en Crau ou dans les Garrigues.
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capacites de reproduction par rapport a celles qui ont
choisi la voie de la modernisation. Leurs performances
techniques sont certes modestes mais elles sont
obtenues a faible coat et peuvent porter sur des
effectifs assez importants. En outre les rentrees ne
sont pas oberees par la constitution obligee d'un
patrimoine productif coeteux, vulnerable et en
expansion non maitrisee.

Mais bien souvent aussi ces eleveurs ne
trouvent pas les conditions d'un deploiement suffisant
de leur mode d'exploitation. us restent coinces dans
des structures insuffisamment souples, en butte a
l'hostilite de divers concurrents mieux consideres
qu'eux (forestiers, amenageurs touristiques,..).
bgtiments d'exploitation sont accapares par
residents secondaires ou immobilises dans
perspective de profit speculatif.

Surtout
d'exploitation n'est
s'ils n'existaient
desertification,

peut4tre,
pas reconnu
pas

avec le

Les
des
une

leur mode
on fait comme

et on pane de
cortege de solutions

exterieures, ignorantes des forces locales, qu'une
telle perspective appelle... Pour beaucoup d'entre eux
1a simple poursuite de l'activite reste difficile,
precaire, et depend d'une lutte incertaine de
francs-tireurs dans un environnement qui ne tient pas
compte de leur situation et de leurs possibilites.

D'autres encore sont de nouveaux installes
qui, ne pouvant faire autrement, cherchent dans cette
voie le moyen de demarrer a peu de frais. Mais us se
voient de ce fait mame prives du benefice des aides
normalement prevues, parce que leur situation ne
correspond pas aux criteres y ouvrant droit.

L'heterogeneite des situations parait donc
tres Hee aux possibilites que ces eleveurs trouvent
pour mettre pleinement en oeuvre leur mode particulier
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de fonctionnement et pour le realiser è une echelle
suffisante. Celui-ci n'est pas sans avantages puisqu'il
s'accommode de conditions d'installation assez modestes
-un troupeau, quelques batiments, de l'espace libre-
et permet un developpement progressif, autonome et a
peu pres sans autres limites que celles des surfaces
disponibles et du mode de vie que les conditions
locales permettent d'am6nager.

Sur ce dernier plan en effet, en plus, des
commodites ordinaires, la vitalite d'un environnement
social en correspondance avec leur situation constitue
un 616ment indispensable au fonctionnement et a la
perennite de leur systeme comme on va le voir
maintenant.

2.2.5 - Les facteurs d'identite sociale et
culturelle

Ii faut tout d'abord signaler la difficulte
pour l'observateur exterieur d'approcher ces eleveurs.
Deja peu connus des agents de developpement, us ont
tendance a fuir le contact, quelquefois mime a le
refuser purement et simplement, comme on peut souvent
le constater sur le terrain. Le dialogue avec eux n'a
pas ce caractere ouvert, facile et précis qu'il a pris
maintenant dans la plupart des exploitations
modernisees.

tine telle attitude trouve plusieurs
explications, dont deux au moms nous interessent
directement ici. D'une part le reflexe de discretion et
de secret est dans leur situation une condition
importante de r6ussite. Celle-ci depend en partie de
leur aptitude a connaitre, deviner et surtout garder
pour eux toutes sortes d'informations concernant les
projets des diverses parties prenantes sur l'espace de
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leur zone, ou la possibilite de se procurer des
ressources et des moyens' de production dans des
conditions avantageuses.

D'autre part leur mefiance vis a vis de
l'exterieur traduit la conscience qu'ils ont de se
situer en marge ou m6me a contre-courant des
comportements valorises par le systeme dominant. Elle
reflete leur frustration vis a vis des encouragements
materiels dont ces comportements beneficient, de m6me

, que la situation de concurrence; -voire de conflit oii-
ils se trouvent souvent a l'egard de ceux qui les
adoptent.

Par bien des cates leur activite et leur
maniere de vivre se rapprochent assez de celles des
agriculteurs qui ont peu ou differemment evolue . Leurs
conditions de travail en ont les astreintes et parfois
la penibilite, mais elles presentent aussi de longues
periodes plus detendues et sont exemptes de beaucoup de
sujetions (demarches, maintenance, achats,
tresorerie,...) qui sont le lot des agriculteurs
modernises. Ils ne sont pas, comme ceux-ci, absorbes
par les sollicitations permanentes d'un systeme de
production complexe et fortement artificialise. Ils ne
manifestent pas au m6me degre cette propension a se
replier sur leur exploitation et ses problemes, et a
n'en sortir que pour courir a la cooperative, au Credit
Agricole ou chez le marchand de materiel.

Ils connaissent des conditions de vie assez
particulieres, sans doute peu attrayantes au regard des
exigences d'aujourd'hui, avec des revenus irreguliers
et dans bien des cas modestes. Ils pratiquent un mode
de vie assez depouille, dont le necessite n'est pas
touj ours imposee par les capacites reelles de leur
unite de production mais plutOt par les habitudes
acquises dans leur milieu. Ils restent d'ailleurs
attaches aux valeurs individuelles et sociales
traditionnelles: goat de l'economie, de l'independance,
de la propriete, sens du groupe,..-.
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Et de fait, un tel mode d'exploitation est
tres directement issu de la vieille societe paysanne.
Ii en represente une forme d'adaptation aux conditions
creees par le developpement de la societe moderne.
II a trouve les moyens d'une certaine vigueur tout en
conservant les traces profondes de son origine : c'est
ce qui explique qu'on ne le distingue pas toujours
d'autres formes restees elles aussi tres proches de la
tradition paysanne mais sans avoir les mmes
possibilites materielles de se reproduire.

En definitive ces eleveurs, se tenant a
l'ecart des circuits d'information et d'echange
favorises par le systeme economique global, realisant
des systemes de production juges archalques, ignores
par les politiques de developpement et d'amenagement,
peu solidaires des agriculteurs influences par la
modernisation -voire en opposition avec eux- trouvent
ainsi des conditions qui tendent a nourrir de leur part
une certaine forme de rupture par rapport a la societe
dominante. C'est la base negative de ce qu'on peut
considerer comme un processus d'individualisation 
socio-culturelle.

Mais ce phenomene presente en mame temps un
face positive. us restent en effet etroitement inseres
dans ce qui subsiste des reseaux de relation
traditionnels rassemblant encore les paysans non
integres aux tendances modernistes. C'est - avec eux

realisent une grande part de leurs echanges
materiels (animaux, ressources fourrageres...),
d'informations ou de services. C'est souvent d'eux
qu'ils obtiennent les terres ou les droits d'acces aux
ressources dont us ont besoin. Originaires du mame
pays ou de voisinages connus, partageant la meme
culture et bien souvent le me'me mode de vie, ayant du
temps a consacrer a la vie de relation locale,
participant le cas echeant a ce qui subsiste des
anciennes solidarites traditionnelles, notamment en
matiere d'entraide, us sont localement reconnus et
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acceptes. Leur capacite A faire face a des conditions
auxquelles d'autres n'ont pas su s'adapter leur confere
l'aureole d'une certaine reusite et peut les faire
apparaitre comme porteurs des resistances locales. La
confiance quills y gagnent, ajoutee A leurs nombreux
contacts avec l'exterieur, les place alors en situation
d'intermediaire entre le village et le monde exterieur.
Ils se voient confier des mandats electoraux et peuvent
quelquefois exercer un veritable pouvoir local.

us trouvent ainsi souvent au sein de ce qui
reste de la societe locale traditionnelle, revivifiee
le cas echeant par d'autres formes d'adaptation ou de
resistance (agriculture pluri-active, neo-ruralisme..),
une base d'integration sociale encore suffisamment
solide, qui contribue egalement a fournir la marge de
manoeuvre necessaire A leur existence.

2.3 - Quelques remarques sur l'insertion globale
et les perspectives d'une telle logique.

Les principaux aspects du comportement de ces
eleveurs ayant ainsi ete abordes et leur specificite
etant maintenant bien dessinee, ii convient de preciser
les bases de celle-ci par rapport au contexte global.
On saisira mieux alors de quelle maniere les formes de
production concernees s'inserent dans ce contexte,
et ce qui peut en resulter pour leur avenir.

2.3.1 - Les fondements : un mode d'acces
particulier a des ressources.

On a montre qu'une telle pratique de
l'elevage repose d'abord sur l'utilisation de
ressources devalorisees.
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Mais elle n'est pas la seule dans ce cas : on
en a 6voque d'autres exemples. Elle n'est eeme pas la
seule a en faire une utilisation principale : a cet
egard elle reste assez proche de ce qui se fait dans
les grandes exploitations extensives ou dans certains
petits elevages de forme paysanne. On ne peut pas non
plus la caracteriser par le type de techniques mises en
oeuvre : pour l'essentiel celles-ci sont puisees dans
le stock des savoirs et pratiques traditionnels,
simplement approfondis et adaptes dans le sens d'une
plus grande souplesse de l'utilisation des ressources,
voire d'un plus grand raffinement.

Ce qui la distingue en fait est la
combinaison particuliere de ces techniques, qui permet
d'obtenir un resultat dont la caracterisation en termes
d'objectif peut s'exprimer de la maniere suivante :
elever un troupeau d'effectif variable mais souvent
important, dont la production reponde aux besoins
courants du marche, ceci en faisant appel, pour
l'essentiel, a une gamme de ressources diss6minees dans
le temps et l'espace, mais surtout peu contr8lees.

Cette combinaison represente justement le
moyen concret de faire face a des incertitudes qui
tiennent aux conditions non seulement physiques mais
aussi sociales de la disponibilite de ces ressources.

C'est donc bien la precarite de l'acces a
celles-ci, l'impossibilite de compter durablement sur
une grande partie d'entre elles, qui conduisent
1161eveur a se liberer de tout ce qui, chez d'autres,
constitue les 616ments les plus stables du systeme
-superficie, amenagements, appareil productif,
techniques utilis&es, relations exterieures, ...-, et a
adopter dans tous les domaines un comportement fonde
sur la mobilit6 interne et externe au sein d'espaces
-au sens physique, economique et mame social du terme-
tres elargis.



53

Cette logique d'exploitation tire son
existence du developpement d'un secteur de ressources
devalorisees d'acces precaire, developpement qui est
lui-m'eme le fruit des mutations provoquees dans
l'evaluation sociale des ressources par 1'6-volution
technologique dont notre societe a ete le siege, ceci
dans un contexte socio-politique oil le mode
d'appropriation du sol reste inchange, alors qu'il est
confronte a une situation totalement inedite par
rapport a celle face A laquelle ii s'etait
historiquement constitue.

Diverses portions de territoire ont fait
l'objet dans le passé d'un contr8le social assez lache
et ont pu donner lieu, elles aussi, A des formes
d'exploitation d'emprise legere (confinant parfois meme
au nomadisme). Or les formes observees ici constituent
non pas le vestige du systeme agraire anterieur, m'eme
si elles conservent avec lui des liens privilegies,
mais au contraire le produit direct d'une situation
contemporaine. Elles evolueront avec cette situation et
ne sont en tout etat de cause que la reponse a l'une
des configurations qu'elle a engendrees.

C'est dans une telle perspective qu'il faut
envisager le devenir de ces formes. Mais il convient de
le faire en tenant compte des principaux points de
contact par lesquels leur insertion dans le systeme
social englobant peut se realiser. Outre ce mode
d'acces particulier aux ressources, ii faut en discuter
au moms deux autres le type de techniques sur lequel
elles reposent et le marche au sein duquel elles
parviennent a s'ins6rer.
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2.3.2 Une remarquable independancetechnologique

En general les possibilites de developpement
des formes de production sont fortement determinees par
les progres de productivite des techniques qu'elles
mettent en oeuvre. Or dans les situations abordees idi
ce facteur ne parait pas jouer le moindre rale. Mme
si, selon les situations, des emprunts peuvent etre
faits a l'arsenal des techniques utilisees ou creees
par ailleurs, ii n'existe apparemment guere d'apports
determinants par lesquels le monde exterieur pourraitinfluencer profondement ces systemes et par Th meme
avoir barre sur eux.

A cet egard, ii faut souligner la stabilite
de la combinaison technique qui les sous-tend. Ii est
significatif que celle-ci se soit developpee de maniere
tout a fait spontanee en des lieux differents, de toute
evidence sans liaison directe entre eux, au moms sur
ce plan. Leur dispersion n'est pas le fruit d'une
diffusion organisee ni m'eme d'un effet d'imitation de
proximite, mais bien plut8t le resultat de la
progression de conditions generales de marginalite dans
des zones d'un type ecologique particulier
-mediterraneen sec- oii, sauf localement, les
possibilites d'usage alternatif des ressources
n'etaient guere actives. Partout oii ces conditions se
developpaient elles suscitaient tout naturellement la
possibilite que les tendances et les comportements
decrits ici apparaissent.

Sur le plan technologique ces formes de
production n'ont donc rien a attendre du systeme
dominant. Elles disposent a son egard d'un degre
d'independance eleve dans un domaine oü bien peu de
formes d'activite parviennent encore A echapper
vraiment A son emprise, et c'est aussi en cela qu'elles
attirent notre attention.
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Les possikilites d'amelioration technique
constituent en effet le biais le plus efficace parlequel le systeme dominant trouve le moyen d'agir sur
l'agencement interne des systemes de production pourintegrer plus etroitement leur fonctionnement a sapropre logique et a son contr8le. Le fait de pouvoirrester insensible a ses pressions constitue donc unesituation relativement exceptionnelle.

2.3.3. - Un champ d'expansion dispute a
terme

Cette situation reflete sans doute la bonne
adaptation de la combinaison technique mise en oeuvre a
ses conditions de deploiement, mais ii ne faut pas
oublier qu'elle est aussi la consequence du fait qu'il
n'existe pas jusqu'a present de veritable alternative
pour l'exploitation de telles ressources.

C'est done aussi l'evolution de la
disponibilite de celles-ci qui commande les
possibilites de maintien ou de developpement des formes
de production considerees. Les facteurs de cette
evolution leur echappe tres largement a terme m'ame Si,
comme on l'a vu, ii existe des strategies individuelles
peimettant une expansion momentanee (1).

En fait, l'evolution du stock de ces
ressources se trouve sous la dependance des facteurs
generaux qui determinent le fonctionnement actuel de
notre societe dans son ensemble. Si une telle evolution
s'est longtemps developpee de maniere quasi spontanee,

(1) De toutes facons la stabilisation parait bien
aleatoire, ne serait-ce que pour des raisons
juridiques. Et si elle se realisait elle appellerait
une autre logique d'exploitation.
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seul le systeme dominant possede a son endroit certains
moyens d'action efficaces a moyen et long terme sur ces
facteurs.L'attention qui, de divers cStes et tres
fortement, se manifeste aujourd'hui a l'egard des
ressources devalorisees ne doit certainement pas tout
aux penuries de la crise ni au souci de limiter les
inconvenients du mode de croissance anterieur. Leur
existence constitue aussi un nouveau champ d'expansion
pour des ambitions et des energies marginalisees dans
le systeme dominant, pour la valorisation de certains
capitaux, etc.

C'est ainsi que de nouvelles utilisations se
preparent. On a evoque par exemple les recherches qui
tendent a reintroduire ces ressources dans des systemes
de production modernises. Au-dela se profilent des
possibilites d'utilisation energetique. A plus long
terme encore, la biomasse est envisagee comme source de
molecules organiques pour certaines industries
chimiques,...

Apres les avoir neglige et avoir laisse se
former un secteur favorable au developpement de formes
de production differentes, non controlees par lui, le
systeme dominant s'appr&te maintenant a reprendre la
maitrise de ces espaces et de •ces ressources. On y
reviendra en fin de texte, mais on peut déjà le dire :
c'est sur ce plan que se manifeste la vulnerabilite
reelle des systemes de production evoques ici. Elle ne
se trouve pas au niveau des techniques mais de la
concurrence vis a vis des ressources utilisees, ce qui
lui confere sans doute un caractere moms immediat mais
plus radical : l'avenir de ces formes se pose
apparemment plus en termes de disparition que
d'integration (1).

(1) Cette difference de situation par rapport aux
exploitations classiques se manifeste des maintenant de
maniere ponctuelle dans des conditions d'expansion
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Mais alors si de teIs systemes se passent destechniques et des moyens de production diffuses par lesysteme dominant, s'ils utilisent des ressources surlesquelles celui-ci n'a momentanement que peu depretention, si eeme, comme on l'a vu plus haut, usfont partie d'un monde qui a pu preserver une certaineindividualite socio-culturelle, quelles relationsexiste-t-il encore entre eux et ce systeme dominant ?Ces deux realites seraient-elles completementexterieures l'une a l'autre ? Non car il subsiste entreelles au moms un terrain de contact direct : celui oüaboutit la production, c'est-a-dire le marche.

2.3.4. - Le produit mediatise l'essentieldes relations avec la societe globale.

Malgre leur faible representativite et leurdispersion ces eleveurs peuvent jouer sur le marche,ponctuellement ou regionalement, un r6le non
negligeable quoique difficile a apprecier : la encore
on manque de donnees precises. Les raisons, au moms,

fonciere opposees. On a déjà note que les performances
6conomiques des systemes decrits ici pouvaient e'tre
tres 6-levees lorsque l'expansion spatiale de leur
activite ne rencontrait pas d'obstacle majeur, tandis
que l'agrandissement d'une exploitation ordinaire
depend en outre de ses capacites a degager le
financement necessaire. A l'inverse lorsque la
situation fonciere locale est bloquee, l'exploitant
classique peut essayer dans certaines limites de
sten tirer en intensifiant ses methodes de
production. Une telle solution est exclue pour des
systemes beaucoup moms fermement enracines
ceux-ci se voient alors condamnes a stagner dansdes situations souvent difficiles, ou bien le cas
e_cheant It tenter leur chance ailleurs...
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en sont aisees A discerner : on a (lit etaient
souvent de gros apporteurs et que la souplesse de leur
systeme leur donnait plus de latitude qu'aux eleveurs
dont le mode d'elevage est plus precisement defini.
C'est ainsi qu'en periode de faibles cours us peuvent
retenir leurs bates s'ils disposent, comme c'est
generalement le cas, d'une bonne marge de ressources
pastorales inutilisees et qui ne leur coatent rien. Ce
faisant, us peuvent contribuer a la regularisation des
marches, meme s'il existe a cet egard des facteurs plus
important s.

En outre us ne livrent pas que des animaux
finis. Ils sont aussi des naisseurs qui produisent une
partie des bates maigres destinees aux ateliers
d'engraissement. L' evolution des productions des
garrigues montpellieraines est significative a cet
egard. Elle s'est traduite depuis 20 ans par un
mouvement ininterrompu de rajeunissement des produits,
par la regression des types d'animaux engraisses, enfin
par la predominance actuelle de l'agneau de 12 kg,
equivalent du sous-produit des elevages laitiers du
rayon de Roquefort, et qui prend le mame chemin que lui
(DECHESNE, GABERT, 1977).

Ce rale stabilisateur peut d'ailleurs
emprunter des voles diverses. C'est ainsi qu'il se
realise des le stade de la production dans les cas oü
des echanges saisonniers d'animaux sont pratiques : on
a déjà evoque l'exemple du Mont-Lozere oii des bates de
reforme, des genisses d'elevage, des jeunes a l'engrais
sont prepares en utilisant les ressources surabondantes
de la belle saison (CAMUS, 1977).

Si done le marche parait bien atre le point
de contact le plus tangible entre ces formes et le
systeme dominant, on peut dire quill ménage aussi une
certaine distance entre elles et lui : les echanges se
realisent sur la seule base des donnees immediates
-qualite et cours-, en dehors de tout engagement, et
meme de- preference -comme on l'a vu- a travers des
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structures de commercialisation rest6es par leur nature
les plus proches de ces formes. S'il y a relation elle
est donc fortement mCdiatisee et reste abstraite,
n'offrant guere de prise la encore au systeme dominant.

En definitive on peut dire que les deux
systemes fonctionnent thins une independance mutuelle
assez remarquable, et en tous cas relativement a l'abri
des contradictions. Au contraire leur coexistence
repose en quelque sorte sur des avantages reciproques,
au mains momentanement : outre l'inter'et que ces formes
de production peuvent representer pour le
fonctionnement du marche, elles permettent au systeme
dominant, par la production qu'elles livrent, d'avoir
acces au moms indirectement a des ressources qui sont
hors de sa portee et qui, du fait de leurs caracteres
specifiques resteraient autrement en grande partie
inexploitees. Ces formes contribuent ainsi au maintien
d'une vie sociale et a l'entretien de ces zones. Et
ceci sans contrepartie d'aides ni d'exigences d'aucune
sorte. Enfin, elles constituent des unites
specialisees, productives, souvent de bonne dimension,
qui correspondent bien aux normes et aux besoins de
l'economie moderne.

Pour conclure sur leur presentation on peut
dire qu'elles ont su trouver leur place au sein du
systeme economique global, mieux en tous cas que bien
d'autres formes de production paysannes n'ont reussi a
le faire. Tout en echappant a la logique dominante de
ce systeme elle peuvent survivre et se developper en
s'accommodant de ses lois de fonctionnement. Comme
c'est frequemment le cas pour d'autres formes
d'economie marginale, elles y parviennent en s'appuyant
sur ses contradictions et ses insuffisances et en
valorisant des creneaux laisses libres par sa rigidite
(1).

(1) Mais elles le font quelquefois aussi au detriment
d'autres formes de production et d'une utilisation
socialement positive des ressources.
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Sur un autre plan, etant restees trs lies a
la vieille societe rurale, elles contribuent a
conserver, adapter, voire elargir une partie du
patrimoine technique et culturel dont celle-ci etait
porteuse. Si elles ont longtemps fait l'objet de
l'ignorance, du dedain, voire de lthostilite des
differents appareils concernes par la gestion du
secteur agricole et du territoire, ii faut admettre
que de telles attitudes paraissent d'une certaine
maniere avoir ete favorables a leur developpement.

On peut en tout cas s'interroger sur les
consequences qui suivront sa revision actuelle,
d'autant que celle-ci prend place dans un contexte

l'evidence, elle ne peut pas etre desinteressee, et
qu'a terme les ressources sur lesquelles reposent
l'existence de ces formes de production sont
convoitees. L'avenir de celles-ci n'est donc pas
assure.
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. III - REFLEXIONS SUR QUELQUES OUTILS THEORIQUES MIS EN
JEU

Presenter des formes de production originales
comme on vient de le tenter conduit inevitablement a
s'interroger parallelement sur les bases, le sens et
les limites de cette originalite. L'approche
particuliere r6alis6e ici peut-elle alors, au-dela de
son point d'application immEidiat,'etre d'une aide
quelconque pour apprehender la composition et le
fonctionnement d'autres secteurs de la societe rurale ?
Pour aborder ces questions on va maintenant concentrer
l'attention sur la facon dont elle a ete realisee, en
particulier sur certains 616ments conceptuels auxquels
elle a fait appel. Un tel prolongement se justifie
aussi, bien slit-, par la necessite de mieux mettre en
lumiere les fondements de cette approche.

Rappelons queja demarche suivie a consiste a
preciser, tout d'abord, la nature des ressources a
partir desquelles les formes de production etudiees
tiraient leur existence. Puis on s'est efforce
d'analyser la combinaison technique par laquelle elles
parviennent a le faire, en degageant autant que
possible son contenu et sa logique. A partir de la on a
essaye de decrire les autres aspects du comportement de
ces formes de production a differents niveaux, en
soulignant notamment leur coherence avec ces premiers
elements (ressources et techniques mises en oeuvre)-
qui en sont la base. En particulier on a et-6 amene a
montrer que ces formes de production n'existaient pas
seules et que leur developpement prenait appui sur
certaines formes sociales environnantes avec lesquelles
elle se trouvaient en correspondance plus ou moms
etroite.
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Les elements ainsi mis en jeu conduisent aretenir trois aspects sur lesquels ii paraTt necessaire
de revenir maintenant : la notion de ressource, les
techniques et la notion de modele technique, le proche
environnement social des formes de production.

3.1 - Pour une "economie de la ressource".

Le contenu theorique de la notion de
ressource est une question apparemment peu abordee en
economie, oil on peut penser qu'elle rendrait pourtantcertains services(1). Ii existe une economie dutravail, de la monnaie : pourquoi pas une economie dela ressource ?

Qu'est-ce qui fait qu'un objet, une matiere,
un gisement est a un moment donne une ressource et a un
autre moment non ? vient que la qualite de
ressource evolue au sein d'une formation sociale et
change d'une societe a une autre ? En fonction de quoiest determine la valeur des ressources ? Voila quelques
questions sur lesquelles nous ne sommes manifestement
pas au clair et qui ont pourtant des incidencesdirectes dans le fait que des formes de production se
developpent ou regressent, dans la maniere dont lesdifferents secteurs economiques se structurent sur le
plan interne ou entre eux...

L'essentiel, pour ce qui concerne le sujet
aborde ici, a ete dit dans le chapitre I, oU on a
essay-6 d'indiquer, en l'espece, l'origine du proces de
diversification des ressources et la maniere dont on
peut interpreter ce phenomene sur le plan economique.On ajoutera simplement quelques remarques generales.

(1) Cela commence a changer, notamment sous l'effet despreoccupations concernant l'exploitation de la natureet ses limites. Mais le probleme est alors trop souventrestreint a des points particuliers tels que les effetsde la pollution, la protection de l'environnement, etc.
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Tout d'abord une ressource n'est ressource
que parce qu'il existe une technique susceptible dansdes conditions compatibles avec les donn6es economiques
et sociales environnantes, d'y appliquer du travail en
vuc de satisfaire un besoin social. Au manic titre que
les besoins, ce sont donc les techniques qui font les
ressources. Une matiere, un espace, un site, ne
deviennent ressource qu'a partir du moment c):, apparait
la technique permettant de les mettre en etat de
r6pondre a un tel besoin. Et de m'eme la pluralite des
techniques engendre, dans la unite des contraintes
economiques, l'elargissement de l'eventail des
ressources utilisables. Correlativement, mais travers
des faisceaux de determinations plus complexes, peut
egalement s'ouvrir celui des formes de production
viables.

On peut alors se demander si l'insuffisance
de la prise en compte de la notion de ressource n'est
pas justement liee au fait evoque au premier chapitre,a savoir que l'on a longtemps eu tendance raisonner
en reference aux methodes de production les plus
efficaces et les plus modernes, donc au modele dominant
(ou potentiellement tel), tendant ainsi chaque fois
vers une vision homogeneisante, a la fois des
techniques, des ressources et des formes de production.

Cette vision simplificatrice n'est-elle
d'ailleurs pas pr6sente dans les divers schemas
theoriques proposes pour rendre compte par exemple du
phenomene de la rente fonciere, comme c'est le cas A
travers la notion des "dernieres terres socialement
necessaires", utilisee dans les schemas classique et
marxiste ? En fait la coexistence dans la re-alit-6 de
techniques et de formes sociales differentes, leurs
dynamiques relatives et le jeu de leurs interactions
mutuelles ne sont-elles pas de nature a remettre
sgrieusement en cause les interpretations qui peuvent
atre deduites de ces schemas, et a rendre beaucoup plus
complexe et vane le fonctionnement des formations
sociales ?
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3.2 - La notion de "modele technique"

On a vu se dessiner, au fil de la
presentation necessairement schematique faite au
chapitre II, une coherence certaine dans le choix et
l'agencement des techniques de production mises en
oeuvre. Leur combinaison permet, on l'a dit, de tirer
parti de ressources dont, pendant toute une periode,
l'extension n'a cesse de se developper et qui
presentent des caracteres tres specifiques, engendres
par l'evolution generale de notre systeme social : coat
peu Cleve, possibilites d'utilisation reduites mais
directes (cueillette par un troupeau), fragmentation
dans l'espace voire dans le temps, accessibilite aisee
mais precaire,...

Plusieurs de ces caracteres rendent de telles
ressources peu interessantes pour les autres systemes
d'elevage, qui les utilisent accessoirement mais
tendent A en delaisser la plus grande partie. Dans les
zones oU elles atteignent une certaine importance les
systemes qu'on vient d'evoquer sont les seuls, non
seulement a leur accorder une large place, mais qui
plus est a avoir une logique fondee principalement sur
leur utilisation. Ce qui veut dire que, sans eux, ce
potentiel serait tres probablement en grande partie
inexploite ou au mieux affecte a des usages ne
presentant pas, sur les plans du contrcile social de
l'espace et de l'utilisation des ressources, les memes
caracteres que l'activite agricole.

En outre ces combinaisons techniques
presentent, on l'a vu, une forte originalite qui,
lorsqu'elles peuvent 'etre pleinement mises en oeuvre,
distingue nettement les systemes qui les adoptent de
ceux rencontres dans de telles zones, et leur confere
alors sur les plans agronomique et zootechnique une
remarquable logique interne et un caractere tout a fait
singulier.
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Enfin, on y a aussi insiste, cette m'eme
logique influence fortement l'attitude des eleveurs a
differents niveaux de leur pratique : par exemple dans
leur comportement foncier et spatial, dans leurs
relations professionnelles ou dans leur mode
d' insertion sociale.

II apparait donc bien que c'est a la fois
l'existence de ces techniques et la possibilite de les
combiner d'une certaine maniere qui permet d'exploiter
un type particulier de ressources a caracteres
tres contraignants, dans des conditions compatibles
avec les donnees Onerales, notamment
propres a notre societe.

Cet ensemble de techniques,

economiques,

choisies et
agencees selon cette logique dou6e d'efficacite dans de
telles conditions, represente un element constitutif 
caracterisant les formes d'exploitation evoquees ici.
Ii apparait bien, a travers son organisation
specifique, comme un facteur essentiel de leur
existence dans un tel contexte.

Ces caracteres de specificite, d'adaptation,
de coherence ne sont-ils pas, de mani&re tres courante
le propre des agencements techniques qui sous-tendent
les diverses formes de production dont on est amene
pour diverses raisons a faire la distinction ?

Sur un plan general ceci souligne le fait que
la disponibilite de techniques particulieres est une
des bases essentielles qui permettent a des formes
sociales differentes de se developper, dans la mesure
oU ces techniques conditionnent l'exploitation de
possibilites (id i ressources, mais dans d'autres cas
debouches,...) que les autres methodes de production
existantes ne sont pas susceptibles de mettre en
valeur, aussi efficacement tout au moms . Bien stir
d'autres conditions sont egalement necessaires, et
justement celles assurant une insertion au niveau du
marche, mais le substrat technique presente quant a lui
un caractere qu'on peut dire instrumental.
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En general, les techniques ne sont appreciees
les unes par rapport aux autres qu'a travers les ecarts
de productivite qu'elles determinent dans l'utilisation
des facteurs. Ces ecarts sont eux-mames a l'origine des
capacites de developpement differentielles des formes
de production qui les mettent en oeuvre : celles des
exploitations qui ont acces dans des conditions
efficaces aux techniques les plus performantes
distancent les autres, puis les marginalisent ou les
eliminent. On aboutit ainsi a une conception verticale,
hierarchisee, de la structuration de l'agriculture, et
c'est encore un des facteurs qui conduisent a la vision
reductrice en "deux agricultures" evoquees au debut de
ce texte.

Or en fait au gradient vertical se surajoute
un facteur de dispersion qu'on peut, par contraste,
dire horizontal tient precisement a la diversite
des conditions dans lesquelles se developpent les
exploitations et a l'existence de techniques
diffrentes permettant de saisir une game plus ouverte
d'opportunites.

La diversite des techniques disponibles
permet de capter des differences de plus en plus fines
dans les caracteres des ressources productives ou dans
les besoins sociaux, et autorise le developpement de
formes de production -c'est--à-dire de logiques de
fonctionnement et de mode d'insertion sociale- variees
(1).

(1) Les exemples oü ces techniques rendent possible
l'exploitation d'un debouche, comme c'est le cas des
produits fermiers, biologiques, artisanaux,... nous
sont les plus familiers. Mais ici le produit est "tout
venant" c'est la ressource qui constitue le champ de
mise en valeur.
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A ce point de l'analyse on peut donc
considerer que les formes sociales de production
constituent des reponses a diverses conditions apparues
dans l'ensemble social au cours de son developpement.
Parmi ces r6ponses certaines sont bien adapt-6es aux
conditions dominantes (1) a un moment donna et tendent
de ce fait a se repandre. D'autres sont issues des
etats anterieurs de la societe et regressent en
essayant plus on moms de s'adapter. D'autres encore
s'efforcent de tirer parti de conditions moms
repandues voire marginales, avec l'appui ou dans
l'indifference, et mame l'opposition des differentes
forces et composantes sociales que leur presence peut
concerner. Mais l'existence de chacune de ces reponses
est liee a la disponibilita de techniques on de
combinaisons techniques leur permettant de tirer parti
des conditions prevalant a chaque periode, et de le
faire avec une efficacite suffisante pour soutenir les
contraintes concurrentielles naes de l'activite des
autres composantes an sein de l'ensemble social tel
qu'il est momentanement structure.

Le probleme se pose alors de savoir comment
considerer ces "formes techniques" sur la base
desquelles elles se matgrialisent, et quel statut
donner a celles-ci sur un plan plus theorique.
Puisqu'en effet l'expression de "modele technique"
s'est repandue de maniere apparemment tres spontanee
depuis quelques temps dans le jargon socio-economique,
ne faut-il pas voir la l'indice que cette expression
correspond a la fois a une certaine realite et a un
besoin, sur le sens desquels ii y a alors lieu de
s'interroger ?

(1) Au sens evoque en introduction.
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En eeme temps ii faut noter qu'on n'a pas
cherche jusqu'a present, semble-t-il, A en cerner de
trop pres le contenu :ii doit bien y avoir des raisons
a cela, et pas seulement le flou avec lequel on peut
alors en parler. L'une de ces raisons ne tient-elle pas
au fait que l'on continue a vivre sur une
representation de la realite dans laquelle les formes
de production que l'on accepte de distinguer restent
assez classiques, relativement reconnues, communement
caracterisees et d'ailleurs en nombre limité ? Du coup
le mode d'apprehension de l'heterogeneite sociale a la
campagne peut privilegier les criteres economiques a
travers lesquelles elle s'exprime de maniere immediate
: revenus, capacites d'accumulation, etc. On rejoint
ainsi l'opposition evoquee ii y a un instant entre le
gradient vertical qui structure a peu pres toutes les
typologies socio-economiques mises sur pied jusqu'A
present, et un facteur de dispersion "horizontale"
largement ignore.

A partir du moment oil l'on entrerait dans un
monde caracterise par une pluralite beaucoup plus
grande des formes de production, pluralite s'appuyant
justement sur la diversification croissante des
technologies disponibles, alors l'analyse de
l'het6rogeneite sociale et de son evolution ne pourrait
plus se contenter des seuls criteres economiques -ou
mime sociaux : cf en particulier* BLANC et ALLAIRE
1979, R. LIFRAN 1981- mais devrait prendre en compte
les mecanismes sous-jacents qui president a l'evolution
de ces formes, et en particulier les modeles techniques
sur la base desquels elles s'individualisent.

Le reproche que l'on peut faire aux
methodes actuelles d'apprehension de l'heterogeneite
sociale est alors justement d'amalgamer des formes de
production qui, reposant sur des techniques tout A fait
distinctes, ont des dynamiques et donc des perspectives
qui ne coIncident pas. Cette approche correspondait
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bien -au moms en apparence- a une situation marquee
par le developpement organise et conquerant d'un
"modele de production dominant" comme ce fut longtemps
le cas dans les zones dites favorisees. Mais en m'eme
temps, elle contribuait a surevaluer l'importance de ce
dernier phenomene en gommant les variantes A travers
lesquelles le processus de modernisation se deroulait
en fait et les resistances quill suscitait, comme on
commence semble-t-il a s'en apergevoir de plus en plus
aujourd'hui. En ce sens elle constituait une marque
certaine de la pregnance, chez les analystes sociaux,
de l'ideologie dont le modele promotione etait l'outil.

Si, malgre cette importante reserve, une
telle demarche etait justifiable, du moms en premiere
approche, dans les zones privilegiees d'expansion de ce
modele, elle l'etait beaucoup moms dans les zones
"defavorisees" : pour les raisons déjà indiquees, les
conditions etaient la nettement plus propices a une
proliferation des formes de production.

Ii tend evidemment a en -etre ainsi dans
toutes les situations oU se manifestent des conditions
heterogenes sur les plans physique et/ou social.

Si cette analyse est juste, ii apparait alors
que la notion de mod-die technique presente un enjeu
methodologique qui appelle des precisions sur la
maniere dont on peut la concevoir. Avant de s'engager
dans cette voie on va toutefois essayer d'explorer
rapidement les diverses dimensions de cet enjeu.

Tout d'abord sur le plan du fonctionnement
interne de l'unite de production, la prise en compte
des techniques mises en oeuvre et de la maniere dont
elles sont combinees conduit a penetrer dans des
mecanismes qui sont souvent essentiels pour comprendre
le comportement des agriculteurs, d'abord en ce qui
concerne l'organisation et la conduite de leur unite,
ensuite dans leurs relations avec l'exterieur et jusque
dans leurs modes de vie et d'insertion sociale.
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On l'a vu ici avec la maniere dont les
eleveurs reagissaient face a la precarite des
ressources dont us disposent. A cet egard la seule
consideration des donnees structurelles ou comptables
retenues dans les approches courantes laisse tres
exterieur par rapport a ces phenomenes. Elle ne permet
pas de les saisir convenablement et conduit A des
simplifications dangereuses et a une limitation des
perspectives dans lesquelles leur evolution s'inscrit.

Au contraire, avec la prise en compte des
bases techniques de l'activite, les orientations et les
decisions prises, les dynamiques constatees ont plus de
chance de devenir intelligibles. Les heterogeneites
residuelles observees dans les typologies se reduisent.
Les determinations non comptables des comportements
apparaissent, eclairant mieux, du meme coup les enjeux
des conflits locaux sur l'espace et les ressources, sur
les choix collectifs,... C'est donc en m'eme temps la
situation locale dans son ensemble qui se structure de
maniere plus claire.

Mais la notion de modele technique a
egalement une realite a un niveau plus global. Une
technique de production, ou la combinaison des
techniques propres a une exploitation, determinent tres
directement la nature et le volume des biens et des
services (payants on gratuits) que cette exploitation
demande a son environnement economique. Lorsque cette
technique ou cette combinaison est mise en oeuvre par
une proportion relativement importante des unites de
production d'une region ou plus encore d'un Etat, elle
a des repercussions evidentes a l'exterieur de ces
unites. Elle determine d'abord la demande du secteur
dont elle est l'expression aux autres secteurs
economiques. Elle a de ce fait des effets sur
l'organisation mise en place a differents niveaux pour
repondre a cette demande.
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Ainsi, on l'a vu, les eleveurs consideres ici
ne font que faiblement appel aux moyens de production
et aux services dont le systeme economique global est
pourvoyeur. En m&me temps on peut remarquer que bien
d'autres formes de production se trouvent dans le m&me
cas : toutes celles qui ne sont pas veritablement
engagees dans un processus de modernisation. C'est donc
toute une partie du potentiel agricole national qui
presente un comportement particulier par rapport a
l'utilisation de ces biens et services et qui contribue
aussi a determiner les caracteres, les dimensions, les
perspectives des secteurs economiques correspondants. A
Cate, une autre partie de ce potentiel fonde au
contraire son activite productive sur une consommation
importante de tels moyens de production.

La notion de modele technique a donc une
traduction au niveau macro-economique dans la mesure oU
elle concerne des groupes de systemes de production
suffisamment nombreux pour que leur existence se
ressente au niveau des volumes de produits echanges, de
la nature et de l'importance relatives des circuits
commerciaux, financiers ou d'information. Dans cette
optique les differents modeles techniques presents
contribuent a determiner, selon leur place respective,
le niveau et les formes de relation du secteur agricole
avec le systeme economique global, c'est-a-dire le
contenu et l'organisation de la sphere agro-alimentaire
dans son ensemble.

Bien entendu ces modeles changent, ils
evoluent les uns par rapport aux autres en fonction des
conditions internes de chaque societe et sous l'effet
des facteurs economiques, monetaires, politiques,...
nationaux et exterieurs. Ces changements dans leur
importance et leur re-partition respectives
correspondent donc, au-dela, a des moments de
l'histoire agraire et peuvent aider a en situer les
ruptures, A de-gager des periodes, a comprendre
l'evolution des situations. Et il est vrai que bien des
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analyses prennent effectivement en compte des elements
de cette nature. Mais on peut se demander si elles le
font de maniere suffisamment approfondie et
systematise et si tout le parti possible en est tire.

L'interet de cette notion etant maintenant
precise, ii faut essayer d'aborder avec plus de detail
la maniere dont on peut la concevoir. On a déjà eu
l'occasion d'aborder cette question ( 2.1.1) en
mettant en garde vis a vis du caractere mecaniste et
fixiste que peut connoter le terme de modele (1).

Tout d'abord on doit noter que cette notion
permet a l'economiste d'apprehender ce qui dans le
monde des techniques et des processus de production
-base materielle de son objet d'etude- a un sens pour'
lui. La signification qu'il y attache se distingue de
celle que retiendront un agroncme ou un zootechnicien.
Deux manieres de produire seront considerees par
ceux-ci comme etant de natures profondement differentes
tandis qu'elles apparaitront equivalentes aux yeux de
l'economiste si leurs differences ne sont pas porteuses
de consequences sensibles en ce qui concerne les
capacites de reproduction des exploitations ou les
repercussions de leur fonctionnement dans l'ensemble
social.

C'est bien ce qui fait naitre la necessite
d'un concept et en determine le contenu. On peut donc
parler de "modele technique" en tant que notion
generique utilisable par l'economiste pour saisir la
technique comme element de differenciation et
d'identification des formes sociales.

(1) Mais outre que l'usage sten est déjà impose, il
semble bien que la langue frangaise n'ent ait guere de
mieux adapt& a proposer.
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Mais cette notion ne peut"etre entendue en
socio-economie d'une maniere aussi definie qu'elle
l'est dans une discipline technique, oil elle se trouve
generalement specifiee- par des lois precises, quelle
que soit la complexite des combinaisons qu'elle
recouvre.

Au sens des sciences sociales, un modele
technique est une solution permettant a des unites
socio-economiques -ici, families d'exploitants
agricoles- de subsister, voire de se reproduire avec
leurs moyens et sous les contraintes economiques et
sociales englobantes, en tirant parti de ressources ou
de debouches dont l'acces n'est permis qu'a travers ces
solutions techniques, etant entendu que chacune de
celles qui sten inspire met en oeuvre ce modele d'une
maniere et jusqu'a un point qui dependent aussi de ses
conditions particulieres, de son passé, de ses
perspectives... Les systemes rencontres dans la
pratique presentent, comme on a eu l'occasion de le
souligner a plusieurs reprises au chapitre II, de
nombreuses adaptations a des specificites
individuelles, locales ou plus globales.

On a mame elioque le fait que la logique
decrite ne trouve pas toujours les conditions de son
plein deploiement. Elle ne peut alors s'exprimer que
comme une tendance associee a d'autres au sein de ce
qui apparait plutat comme une rationalite composite
momentanee correspondant a des conditions particulieres
oil a l'evolution d'un systeme d'un etat vers un autre.

C'est pourquoi il faut se garder de donner a
la notion de modele technique un caractere trop rigide,
et surtout de chercher a definir arbitrairement une
reference precise et absolue, qui n'aurait qu'une
signification ponctuelle par rapport a une realite sans
cesse en mouvement. Neanmoins elle recouvre une
coherence certaine par rapport a un noyau de conditions
dont le contenu doit etre precise dans chaque cas.
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Crest dans cette mesure et sous ces reserves
qu'elle peut etre utile au plan methodologique pour
contribuer au reperage des formes de production. Par
leur caractere concret les modeles techniques sont en
effet de nature a presenter des elements qui rendent
leur apprehension relativement aisee dans la pratique.

Cette question souleve certes un autre
probleme, souvent debattu sur le plan theorique :
n'est-il pas illusoire de vouloir rompre le continuum
que constitue toute population d'exploitations
agricoles et d'y etablir des limites arbitrairement
definies auxquelles la realite echappe touj ours peu ou
prou ?

Mais le fait se retrancher trop
systematiquement- derriere une telle attitude ne
revient-il pas aussi a refuser d'engager l'analyse des
forces qui agissent sur ces exploitations et des
conditions qui leur permettent de reagir de maniere
differentes ? La notion de modele technique, qui met
justement en evidence l'une des bases les plus
concretes de ces reponses differenciees, ne
constitue-t-elle pas un des outils les plus commodes
pour le faire ?... Etant entendu bien silt. -et il ne
faut pas le perdre de vue- qu'une partie au inoins des
exploitations ne reagit pas de maniere univoque dans la
mesure oü elles se trouvent prises dans des conditions
complexes, composites ou evolutives, et qu'elles
peuvent etre conduites de ce fait a mettre en oeuvre
des strategies plus difficiles a caracteriser.

Enf in, ce qu'on peut observer au niveau
technique tend h' se renforcer a d'autres niveaux,
donnant ainsi une nouvelle dimension a cette
notion, comme on va le voir maintenant.
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3.3 - Les "systemes sociaux de production"

L'existence des formes d'elevage presentees
ici ne repose pas seulement, on l'a dit, sur la mise en
oeuvre de logiques techniques leur permettant de tirer
parti d'un certain type de ressources, mais aussi - et
correlativement- sur des elements qui leur sont
exterieurs et qui paraissent egalement necessaires A
leur fonctionnement.

Tout d'abord, rappelons-le, elles font appel,a l'amont comme A l'aval, a des circuits d'echange dont
les caracteres sont en correspondance assez etroite
avec les leurs. Elles ont des manie'res particulieres
d'acceder aux types d'information dont elles ont besoin
(march, ressources,...), voire de les conserver ou de
les transmettre (connaissance du milieu, savoirs
techniques...). Elles s'integrent A des secteurs
socio-culturels dont l'existence parait constituer une
condition essentielle de leur maintien et de leur
identite (2.2.5).

L'ensemble constitue par de tels circuits et
secteurs sert, peut-on dire, A la fois d'ecran
protecteur et d'intermediaire . qui permettent a ces
formes sociales de s'articuler au systeme global. Elles
les partagent avec d'autres formes d'exploitation
-vieux paysans sans succession, exploitants peu
modernises, eleveurs pluri-actifs,...- qui presentent
d'autres comportements mais qui font appel au In&rie
environnement de preference A celui, tres different et
qui souvent les exclut, des agriculteurs modernistes.

On voit ainsi apparaitre un assemblage plus
ou moms coherent d'61ements sociaux de natures
diverses -exploitations, intermediaires, circuits,
lieux de rencontre,...- qui fonctionnent ensemble et
relativement A part d'elements homologues attaches A
d'autres assemblages presentant eux-eemes des
caracteristiques et des fonctionnements distincts
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(secteur modernise, secteur Ces
"condensations", la aussi, ne sont pas absolument
delimitees : elles n'excluent pas, en particulier, des
points de contact entre "condensations" voisines, voire
mane des segments communs, qui peuvent alors constituer
des terrains d'affrontement oU s'expriment differences
d'attitude et conflits d'interet. On peut evoquer a ce
sujet l'exemple bien connu des petits et gros
apporteurs ou clients au sein des cooperatives
agricoles.

La realite et le caractere fonctionnel de ces
entites apparaissent en particulier dans le fait
qu'elles maitrisent les voies de leur reproduction,
preservant par la m'eme l'un des moyens essentiels de
leur autonomie et de leur perennite. Ainsi les formes
de production etudiees ici posse-dent, on l'a vu, leur
propre reseau interne -familial et local- de
transmission des connaissances et des savoir-faire
utilises. Elles n'ont besoin dans ce domaine d'aucune
intervention exterieure.

Pour assurer la m6me fonction le systeme
dominant a mis en place une vaste construction
institutionnelle, specialisee et complexe, coaeuse
mais efficace, chargee de creer, transmettre et
perfectionner la technologie qui est la sienne (1).

(1) L'extension d'une telle construction aux depens des
modes de transmission des formes de production
anterieures est un des moyens qui lui a permis de
supplanter la plupart d'entre elles, ce qu'on
attribue souvent a sa seule superiorite technique.
C'est aussi par cette sorte "d'artifice" qu'il
apparait comme indissolublement lie au systeme
dominant et a la realisation historique des projetsde celui-ci sur le secteur agricole.



77

Enfin 11 faut 'rioter que de tels assemblages
manifestent touj ours une dimension ideologique plus ou
moms affirmee dans la mesure ou us expriment aussi,
un niveau plus general, une certaine conception de
l'organisation de la societe. Cette dimension est
indispensable A leur existence dans le monde
d'aujourd'hui, oU tous les terrains sont des lieux
d'affirmation et de defense des formes sociales. Et en
me'me temps ils constituent, pour les idees
correspondantes, le support et la condition de leur
inscription directe dans la realite materielle et
sociale, c'est-a-dire en definitive, dans une large
mesure, de leur existence.

Certains m'eme expriment toute une culture et
sont l'aboutissement d'une longue histoire. C'est vrai
du cas considere ici, qui incarne une partie de ce qui
reste de la vieille societe paysanne laminee par le
developpement des formes modernes de production. Les
clivages syndicaux trouvent la pour l'essentiel leur
origine : le MODEF, les Paysans-Travailleurs et la
FNSEA-CNJA traduisent respectivement le refus d'un
certain type de modernisation, sa critique et son
acceptation. Et ce sont en gros les m'emes differences
qui se manifestent de maniere plus complexe a travers
les diverses expressions politiques dans lesquelles la
paysannerie se reconnait localement ou regionalement.

Ces assemblages peuvent donc'etre consideres
comme des secteurs sociaux elementaires presentant une
cohesion, une autonomie relative et s'articulant de
diverses facons au systeme social global. L'expression
"systeme social de production" correspond assez bien a
de telles caracteristiques dans la mesure oU ces
entites constituent, A un echelon macro-social, des
elements de nature assez comparable a celle des
systemes elementaires de production au niveau
micro-social, et oil leur organisation se structure
autour d'activites aboutissant a fournir a leur
peripherie des produits destines a des echanges (1).
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Quel est alors l'inter'et d'introduire cette
notion ?

Elle permet tout d'abord de faire apparaitre
tres explicitement des entites qui autrement ne se
manifestent que de maniere tout a fait indirecte,
negative et non maitrisee, dans les attitudes des
instances intervenant au sein du monde agricole :
celles-ci y distinguent simplement le secteur "moderne
et son exterieur le secteur "traditionnel", sorte
d'obscur fourre-tout. Elle peut donc contribuer a
objectiver quelque peu des realites apparues jusqu'a
present en creux, a travers les lunettres selectives
des differentes instances sociales.

Au-dela, la presence des formations que
constituent chacun de ces SSP renvoie aux grands
clivages socio-economiques et culturels qui tendent
a structurer de plus en plus aujourd'hui une societe
francaise a peu pres debarassee maintenant de son
ancienne et massive composante rurale, et en proie aux
fermentations de la crise (2). Pour ne prendre que
ceux-la, il est assez clair que les SSP qu'on peut
qualifier en premiere approximation de "moderniste" et
"d'ecologiste" s'integrent de maniere tres directe a

Note (1) p. 77 : L'expression a déjà ete utilisee
(BLANC, ALLAIRE, 1979) pour evoquer une notion voisine
mais plus construite, moms concretement saisissable :
elle correspondait assez clairement a l'idee de filiere
alors qu'elle est id i independante des activites
realisees et recouvre plus explicitement un systeme
effectif de relations.
(2) On rejoint la d'importantes preocupations actuelles
concernant cette situation, avec les interrogations sur
"l'autre economie", sa place et la signification qu'il
convient de lui accorder dans le fonctionnement de
notre systeme 6conomique (cf noLamment Futuribles n° 43
janvier 1981).
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leurs correspondents citadins. La situation est moms
nette pour celui qu'on 'est tent e de designer sous le
terme de "paysan", mais on a evoque a cet egard les
effets de sa position non dominante.

Ce faisant cette notion aide a baliser et h'
saisir. les nouvelles ruptures et solidarites autour
desquels notre societe s'organise en rompant avec les
anciens particularismes sociologiques.

Au sein du monde rural lui me'rrie elle permet
de ne pas en rester au simple fait de distinguer
diverses formes de production : elle aide a reperer des
clivages et A souligner des rapprochements, mettant en
evidence ce qui apparait comme l'un des facteurs
essentiels de segmentation de ce secteur de la societe.
Elle offre alors notamment le moyen de relativiser les
resultats des typologies fond-6es sur des criteres plus
sectoriels, economiques en particulier, et invite le
cas echeant a en revoir l'interpretation.

Ainsi lorsqu'on touche a l'un des elements
d un tel SSP, c'est lui tout entier qui est en cause :
c'est dans ce cadre, et non pas seulement au niveau de
l'exploitation agricole ou de la petite region, qu'il
faut raisonner, aussi bien pour etablir des programmes
de recherche agronomique ou de diffusion technique, que
pour envisager des mesures de politique agricole ou
tout autre forme d'intervention.

Cette notion a enfin l'avantage de mettre
l'accent sur le fait que l'exploitation agricole
n'existe pas seule et que son fonctionnement implique
la presence, dans son environnement, de structures
sociales adaptees a ses propres caracteres. Elle va
dans le sens de conceptions qui en viennent de plus
en plus A considerer l'exploitation non pas comme
une simple cellule productrice repondant pour
l'essentiel a des incitations techniques et
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economiques, mais plus largement come une cellule
sociale multideterminee, soumise a des conditions
culturelles, id6o1ogiques, historiques, et faisant
partie diensembles structur6s qui redoublent et
entretiennent l'importance de ces aspects.(cf
notamment LACOMBE, 1981).



81

PERSPECTIVES POUR LA DIVERSITE SOCIALE A LA CAMPAGNE

Rien n'oblige evidemment id i a aborder la
question de l'avenir des formes de production
differentes evoquees tout au long de ce texte. Mais
rien n'interdit non plus de le faire, surtout si l'idee
qui tend a se degager a ce sujet illustre une fois de
plus l'inter'et de la prise en compte des facteurs
techniques comme condition -parmi d'autres- et comme
indice des changements sociaux. Simplement il est clair
qu'on va s'y livrer dans un registre different : celui
de la prospective libre.

C'est ainsi qu'on va schematiser
grossierement la mutation de l'agriculture frangaise
depuis 30 ans de la maniere suivante. Entre l'apres
guerre et le debut des annees 70, l'evolution jusque la
assez lente des campagnes frangaises a ete soumise au
grand chambardement initie et anime de l'exterieur sous
le mot d'ordre . "moderniser l'agriculture".
Concretement ceci s'est traduit par la mise en place
des conditions favorisant l'emergence puis
l'affirmation de ce qu'on appelle couramment le "modele
dominant". Cette tache qui exigeait des efforts
considerables dans tous les domaines -recherche,
organisation institutionnelle, economique, financiere,
developpement industriel peripherique, gestion de
l'exode rural, politique agricole, reponses syndicales
ou politiques, etc.- a suffi a occuper pendant des
annees toute l'attention des parties concernees.

Certaines des consequences qui en resultaient
n'ont pendant longtemps suscite de reaction nulle part
et se sont developpes a peu pr.-es librement : c'est le
cas de la profonde restructuration des capacites
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productives agricoles du territoire, avec des
ressources tres sollicitees d'un cSte, et plus ou moms
demobilisees de l'autre. Une partie de notre potentiel
productif echappait ainsi aux forces dominantes,
mobilisees par le developpement exclusif de leur sphere
de contrale.

Mais cet abandon n'etait pas total dans la
mesure ott une bonne partie du champ de ressources ainsi
degagees permettait au moms a des formes de production
differentes de s'adapter, de se maintenir, ou m'eme
d'apparaitre et de se developper en faisant preuve
d'une assez grande autonomie.

Ii n'etait pas non plus definitif, du moms
peut-on le penser aujourd'hui. Au cours des annees 70,
la situation ainsi creee et ses consequences ont en
effet commence a 'etre appreciees negativement dans des
secteurs de plus en plus larges de la societe, y
compris dominants. Cette nouvelle perception a
generalement ete consideree comme un effet de la crise.
En fait, on peut se demander si le rapport de causalite
ainsi propose n'est pas quelque peu surevalue et si le
phenomene principal ne reside pas dans le fait que, la
phase essentielle de mise en place du mod-die dominant
etant a peu pres realisee, on pouvait aborder une
seconde etape celle consistant a reprendre le
contr8le des ressources secondaires qu'il avait fallu
un moment abandonner.

Du fait notamment du changement des
conditions historiques, qui commence deja a nous atre
sensible, il y a peu de raisons de penser que le
contr8le qu'on cherchera dans l'avenir a etablir de
nouveau sur elles sera de Itime nature que celui auquel
est soumis le secteur actuellement modernise, a travers
des modeles techniques et des formes de production qui
realisent au mieux l'integration de la production
agricole a l'economie globale. Les techniques
permettant au systeme dominant d'utiliser directement
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les ressources restees jusqu'a present "libres"
n'existent pas encore mais on y travaille et on sait
dejA dans quels domaines elles ont des chances
d'apparaitre (cf plus haut).

En attendant que ce reinvestissement direct
soit possible de maniere sensible -ce qui risque de
prendre quand me'rrie du temps- d'autres moyens sont
progressivement mis sur pied pour contraler ces
ressources, au moins de maniere indirecte mais plus
effective que par le passe. Une meilleure connaissance
des secteurs delaisses, qui a longtemps fait defaut,
est dores et déjà en cours d'etablissement. Elle
permettra de plus en plus de faire un choix, a la fois
des formes de production existantes que l'on a le plus
avantage a s'attacher, et des meilleurs moyens de le
faire : reglementations, aides selectives, etc.

C'est notamment la politique de la montagne
qui est ici en jeu. Outre les critiques qui lui sont
generalement adressees, son orientation actuelle ne
revient-elle pas aussi a reconnaitre progressivement
certaines formes de production tandis que d'autres
continuent a 'etre exclues ?

On peut donc en conclure que Si la diversite
des techniques disponibles a toutes chances de
s'accroitre dans l'avenir, notamment du fait du
developpement des connaissances, ii faut s'attendre a
ce qu'en mime temps cette diversite ne se developpe pas
de maniere libre mais au contraire selective, sous le
contr8le et selon les interas d'un systeme social dont
les conceptions dominantes restent largement
homogeneisantes m'eme Si l'on envisage sa
diversification interne dans diverses directions (cf
notamment la nouvelle faveur du secteur cooperatif)
(1). Les secteurs differents paraissent de moms en
moms pouvoir y echapper.

• (1) et me'me si on a aujourd'hui l'impression du
contraire du fait de la redecouverte de SSP autrefois
largement ignores ou dedaignes.
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Dans cette situation la perspective des
formes de production etudiees id i apparait assez
clairement. On a insiste sur l'etendue de leur
autonomie actuelle et sur la solidite momentanee de ses
bases. Mais on a dit aussi que leur logique mame
decoulait de la precarit6 de l'acces aux ressources
mobilisees. C'est un fait que l'emprise qu'elles
exercent sur ces ressources est par nature tres legre.
Ii faut voir la la source de leur vulnerabilite future
: ces ressources leur 6chapperont facilement des que le
systeme dominant aura trouve le moyen et l'interat d'en
reprendre le controle.



85

BIBLIOGRAPHIE

I - Principaux travaux utilises pour la presentation
faite au chapitre II.

- CAMUS (D) - Les systemes de production agricoles dans
une region a basse densite de population : le Mont
Lozere et le Bouges Nord. Memoire de fin d'etudes. ENSA
Montpellier, 1977 ; 127 p. + annexes.

- DECHESNE (C), GABERT (J) - L'elevage ovin dans les
garrigues du Montpellierais : evolution et situation
actuelle. Memoire de fin d'etudes ENSA Montpellier.
1977 ; 153 p. + annexes.

- Groupe de recherches SEI-Castagniccia (INRA).
Notamment : pratiques d'elevage en Castagniccia.
Exploitation du milieu naturel et social en Corse.
Etudes rurales n° 71-72, 1978.

- MARTII.TAND (P) MILLO (A) - Differenciation du
territoire des exploitations ovines dans les Prealpes
du Sud en fonction de l'utilisation pastorale, in :
Utilisation par les ruminants des paturages d'altitude
et parcours mediterraneens. Actes des 10e journees du
Grenier de Theix. INRA-CRZV Theix 63110 Beaumont 1979 ;
pp. 397-407.

- PERNET (F), LENCLUD (G) - Notamment : berger en
Corse : Essai sur la question pastorale. P.U.G. 1977.

- THEPOT (N) Influence des processus
socio-demographiques sur le systeme agraire dans la
region des Prealpes de Digne.CTGREF Antenne Montpellier
et Federation des producteurs ovins des Alpes de
Haute-Provence, 1977.



86

II - Autre documentation bibliographique principale

- AREA (Atelier de recherche et d'etudes
d'am6nagement). Agriculture l'innovation
peripherique. Rapport de synthese redige par J.M. ROUX
pour le SESAME et la DATAR. Paris 1979 ; 126 p.

- BLANCHEMAIN (A), NEDONSEL (Y) - Etude
socio-economique de l'elevage ovin transhumant des
Bouches du Rh6ne. Introduction historique. BTI n° 327
1978.
- BLANC (M) - Les paysanneries frangaises. J.P.
Delarge-ed. Paris 1979 ; 200 p.

- BLANC (H) et ALLAIRE (G) - Types d'exploitations et
couches sociales dans l'agriculture. Revue geographique
des Pyrenees et du Sud-Ouest. Tome 50 fasc. 2 ; 1979.

- BOISSEAlk (P.) - L'effacement rural : jalons (Pune
crise. Arriere pays-ed. Montpellier 1977.

- BOUTONNET (J.P) L'elevage ovin de la zone
mediterraneenne frangaise : influence des rapports au
foncier et des marches. Evolution historique et
situation actuelle. INRA-ESR Montpellier 1981 ; 46 p.

- BOUTONNET (J.P), MARTINAND (P) - Intensification de
la production et marche mondial de la viande ovine.
Contradictions propres a la France. INRA-ESR
Montpellier 1979.

- BRIDIER(B), PAILLARD (D) - Les modalites de diffusion
de l'innovation technique. L'exemple de la Salvetat sur
Agout (Herault). Memoire de fin d'etudes ENSA
Montpellier 1976.

- BROCART (J) L'amenagement du territoire en
montagne. Pour que la montagne vive. Rapport au
Gouvernement. La documentation frangaise 1975.

- BRUN (A) - Propriete fonciere et exploitation
agricole. Contradictions et conflits. Deuxieme congres
europeen des Economistes agricoles. Dijon 1978.



87

- BRUN (A), CHASSANY (J.P), PETIT (F), OSTY (P.L) - Le
Causse Mejan. INRA 1978. 4 fascicules.

- BRUN (A), LACOMBE (Ph), LAURENT (C) - Les
agriculteurs a temps partiel en France. Bulletin
d'information, du departement d'Economie et Sociologie
Rurales n° 2. INRA - Avril 1976.

- CEMAGREF - Fils d'agriculteurs et nouveaux paysans
montagnards. Note n° 172. INERM Grenoble. Mai 1981.

- CHASSAGNE (M.E) - Agriculture : l'innovation
periph6rique. Paris, Laboratoire d'Econometrie de
l'Ecole Polytechnique 1979.

- Commission des Communautes Europeennes, Direction de
la recherche agronomique. Quelques aspects
socio-economiques de l'utilisation des sols (Actes du
seminaire de Bayreuth d'octobre 1979). Bruxelles 1980.
300 p. (en anglais).

- DELORD (B) - Mobilite et differenciation de la
population agricole en Languedoc. INRA-ESR Montpellier
1978 ; 25 p.

- DESSAU (J), LEPAPE (Y) - L'agriculture biologique.
Critique technologique et systeme social. IRE? Grenoble
1975.

- FLEURY (A), MOLLARD (A) - Agriculture, systeme social
et environnement. IREP CNEEJA Grenoble. 1976.

- Futuribles n° 43. janvier 1981.

- INRA - L'INRA et la montagne. Tomes 1 et 2. INRA
Paris 1981 ; 100 et 300 p.

- INRA - Utilisation par les ruminants des paturages
d'altitude et parcours m6diterraneens. 10e journees du
Grenier de Theix. CRZV Theix 63110 Beaumont 1979 ; 565
p.

- LACOMBE (Ph.) La modernisation agricole : situation
et perspectives. Evolution agricole n° 88, 1979.



88

LACOMBE (Ph.) - Place de la pluriactivite des
agriculteurs dans la dynamique des structures agraires
en France. INRA-ESR Montpellier 1981. 42 p.

- LIFRAN (R) - Couches sociales et crise viticole en
Languedoc. INRA-ESR Montpellier 1981 ; 11 p.

- LIFRAN (R) Mythes scientifiques sur la terre et les
paysans. INRA-ESR Montpellier 1981.

- MALLET (M) - Agriculture et tourisme dans un milieu
haut alpin : un exemple brianconnais. Etudes rurales n°
71-72, 1978.

- PERNET (F) Parmi toutes les consequences de la
crise en agriculture : le developpement des strategies
de resistance paysanne In "agricultures en question".
Cahiers du CNEEJA n° 2 Grenoble ; Octobre 1980.

- RAMBAUD (P) - Gestion des exploitations et
developpement agricole • analyse de langages
economiques. Centre de sociologie rurale. CORDES 1976.
- Revue "Economie et Montagne".

- ROCLAND (C) - Essai d'evaluation economique de
modeles techniques caracterisant certaines
exploitations du Larzac. Memoire de fin d'etudes ENSA
Montpellier 1978.

- VISSAC (B), FLAMANT (J.C) - Contributions de la
recherche au developpement de l'elevage ovin.
Recherches en friche. Toulouse, 1979.





iSBN - 2-85343-419-6


